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Le Syndicat de la Fonderie de
Montmagny fêteson 25e Anniversaire

Le Syndicat des Travailleurs

de la Fonderie de Montmagny,

qui groupe les quelque 320 em-

ployés de A. Bélanger Ltée,

fotera samedi, son 25e anni-

versaire.

De nombreux invités d’'hon-

neur participeront aux mani-

tations de la journée, soit les

représentants de la C.S.N.…. de

la fédération de la Métallurgie
et des autres syndicats du sec-

teur, ainsi que de nombreux

dignitaires religieux et civils

de Montmagny et de la région.

On y rencontrera encore, en

MEMBRES DE L’EXECUTIF DU SYNDICAT DES TRAVAILLEURS

outre de la plupart des em-,

ployés actuels, des anciens em-
ployés qui ont milité dans les
rangs de ce progressif syndicat

ou qui en ont déjà été mem-

bres.

Programme

Au programme de cette jour-

née du 25e anniversaire, célé-

bré samedi, le 6 juillet, les

manifestations suivantes sont

prévues:

1.30 h. p.m.: Visite de 1'U-

sine A. Bélanger Ltée, par les

invités d'honneur.

(Suite à la page 10)

 

DE LA FONDERIE DE MONTMAGNY

Première rangée, de gauche à droite: Marcellin Guillemette, prés.
M. l’abbé Labbé, aumônier du syndicat local. Deuxième rangée :

sec.-archiviste, Jean-Paul Clavet, ler directeur,

Roger Guillemette, 2e directeur, Marcel Laberge, secrétaire-financier,

secrétaire-trésorier,

Aimé Coulombe,

Lionel Clavet, vice-président,

Armand Richard, sentinelle.

 

Gérard Martin,

La foudre tombe chez
~

Dans la nuit de mardi a
Mercredi, le président de la

Commission scolaire de la Vil-
le de Montmagny, M. Adrien
Boudreau, rue Montcalm, a

Teçu une visite pour le moins
inusitée.

La foudre est tombée sur
l'antenne de télévision détrui-
Sant complètement l’appareil de

télévision, le récepteur de ra-
dio ainsi qu’un réservoir à eau
chaude. La force de la déchar-

ge électrique a entièrement sou-

dé en un seul morceau, le mé-
tanisme des appareils détruits.
Réveillé par un formidable

fracas ressemblant à un bris
de vitre, M. Boudreau a cons-
taté qu’il n’y avait plus d’élec-
tricité dans sa demeure; ce
Dest cependant qu’au matin
qu'il constatat les dégâts con-

M. Adrien Boudreau
sidérables encourus lors de ce

brusque et court orage.

 
Aux cris scandés et enthousiastes des bravos et de rassemblement de quelques cinq

cents jeunes, de nombreux dignitaires religieux et civils accompagnaient les membres de
l'administration et de l’opération du Terrain de Jeux, lors de l’ouverture officielle, mercre-
di après-midi. ;

Sur la photo, de g. à dr., le lieutenant Wellie Marchand, président du comité d’admi-
nistration, M. l'abbé Gaétan Guimont, aumônier du Conseil des Loisirs, M. André Corri-
veau, président du Richelieu, M. Paul Pouliot, trésorier du Terrain de Jeux, M. Michel Du-
chesne, CKBM, Mme Gabrielle-R. Denault, échevin, M. Jean-Claude Croteau, professeur en
éducation physique et moniteur en chef du Terrain, M. Réal Montminy, responsable du trans-
port, M. Louis-O. Roy, maire de la ville et M. Gérard Thibault, maire de la Municipalité St-
Thomas, qui remettait aux autorités du Terrain, à cette occasion, la contribution de la Mu-
nicipalité, un chèque de $1,000.

  

La Ligue Antituberculeuse n’est
pas intéressée pour le moment
à disposer du terrain du Camp
 

Soirée d'ouverture des Loisirs Estivals
L’organisation des loisirs es-

tivals du Conseil des Loisirs de
Montmagny se chargera d’or-

ganiser les loisirs des jeunes

de 17 - 20 ans durant l’été. Cet
organisme veut informer la

jeune population qu’il y aura

danse-ouverture à la salle de
Yécole Beaubien, vendredi, le

5 juillet à 8.30 hres. Tous pour-
ront danser aux rythmes en-

traînants d’un orchestre de jeu-
nes musiciens, Un concours

mettra en vedette les meilleurs

danseurs.
Cette organisation des Loisirs

Estivals promet encore aux
jeunes de Montmagny et des

environs de nombreuses acti-

vités dont pique-niques, excur-

sions, feux de camp, compé-

titions sportives telles que ten-

nis, ballon-volant, badminton,
tacra, et également des épreu-

ves de pistes et pelouses.

Tous les jeunes sont donc

cordialement invités vendredi

soir, le 5 juillet, à cette soi-

rée de danse où on leur ex-

posera le programme de l'été.

Org. des. Loisirs Estivals.

La Ligue Anti-Tuberculeuse
vient de transmettre à la Ville
de Montmagny, par l’entremise

de son secrétaire, M. Rosaire

Laprise, une lettre informant

les autorités municipales que,
pour le moment, elle n’est pas

intéressée à disposer du ter-

rain du “Camp Militaire”.
Cette lettre, datée du 27 juin

1963, faisait suite a une de-
mande du Conseil de ville. On

y précise que cette décision a

été prise lors d’une réunion des

directeurs de la Ligue Anti-
Tuberculeuse de Montmagny,
tenue le 26 juin.

Nous faisions justement men-

tion, dans notre édition de la

semaine dernière, qu’il y aurait

peut-être lieu de penser à a-

ménager le terrain du Camp
Militaire en terrain de cam-

ping, en attendant que la Li-

gue en dispose pour quelqu’au-
tre projet que ce soit: parc do-
miciliaire ou industriel.

On sait que le terrain du
Camp Militaire reste vacant
depuis la démolition des bâ-
tisses de l’armée. Le terrain
est pourvu de services d’aque-
duc, d’égoûts, d’électricité, de
rues asphaltées et même d’une
piscine, qui tous s’en vont en
ruine complète, par suite de
l’état de désolation où on le
laisse végéter depuis plus d’une
quinzaine d’années.

Particulièrement depuis 1a
manifestation du Feu de la

(Suite à la page 10)
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EDITORIAL
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LA RANCON D'UNE ERREUR...
L’appui que le premier ministre de la

Province, M. Jean Lesage, donnait sans ré-
serve au parti libéral fédéral pendant la der-
nière campagne électorale a produit, à plus
brève échéance que l’on pouvait le craindre,
des résultats prévisibles.

A se livrer ainsi, indécemment, aux
mains de l’équipe Pearson, M. Jean Lesage a
tertainementautorisé le parti libéral d’Ottawa
d’en prendre à son aise avec la province de Qué
bec. II était presque inévitable que M. Pear-
son et ses lieutenants considèrent l’attitude
du premier ministre du Québec comme un
blanc-seing à l’endroit de notre province, un
feu vert intégral lui permettant d’enfiler sans
risque sur toutes les avenues provinciales.

Il est bien évident si l’on se met à la p'a-
ce de Pearson que cette dévotion de M. Lesa-
ge à son égard permettait la plus large inter-
prétation et supprimait du coup toutes les
Téserves qu’il aurait pu avoir quant aux limi-
tes de son champs d’action. Le “allez-y” de
Lesage lui ouvrait la barrière et il n’a pas
pris de temps à s’y engouffrer!

C’est d’abord par deux brèches faites
dans la murail'e de nos droits que le cabinet
fédéral a entrepris l’investissement. Sautant
par dessus l’autorité des provinces de qui ori-
gine l’existence même des municipalités, M.
Pearson, très habilement il faut le reconnai-
tre, a tendu aux institutions municipales une
perche au bout de laquelle pendait un sac -d’ar-
gent. I] a clairement manifesté l’intention de
créer un fonds d’aide aux municipalités, géré
ar un office fédéral, arbitrant librement l’oc-
xoi de prêts aux corporations qui en formu-
leraient la demande. Tout cela est purement
inconstitutionnel. Le fédéral n’a pas à inter-
venir d’aucune façon auprès des municipali-
tés qui n’existent qu’en fonction de la loi pro-
vinciale. Mais, et c’est là qu’est toute l’habi-
Jeté de M. Pearson, les municipalités ont de
pressants besoins d’argent. Et commele di-
sait récemment le maire Mongrain de Trois-

Rivières, ce qui compte pour les corporations

municipales, c’est d’obtenir, d’ou qu’ils vien-

ment, les fonds qui leur manque. Or, dans le

programmelibéral provincial de 1960, M. Le-

sage et ses candidats promettaient aux muni-

cipalités de leur trouver de nouvelles sources
derevenus, parlaient d’une péréquation, fai-
saient miroiter une nouvelle répartition des
revenus entre le provincial et le municipal.
Rien de cela n’a été fait, mêmesi le gouver-
nement a instauré, trois ans après sa premiè-
re élection, une enquête sur la fiscalité; les
résultats ne seront pas connus avant un an
et ies recommandations ne seront guère ap-
plicables avant un long délai. C'est alors
qu’Ottawa fait sa proposition. Le moment est
bien choisi. Québec engagé dans les dettes
jusqu’au cou ne sait plus ou trouver l’argent
qui lui manque. Les municipalités crient fa-
mine. Par ce fonds d’aide aux municipalités,
le fédéral trouve l’occasion d’envahir un do-
maine qui lui était interdit et place Québec
dans un dilemne: ou bien accepter une mesu-
re inconstitutionnelle pour permettre aux mu-
nicipalités de profiter d’une offre intéressan-
te ou bien créer un fonds provincial répondant
aux mêmes fins 4 un moment ou la province
est engagée au delà de ses possibilités.

Autre entorse à nos droits, et celle-là
plus préjudiciable encore pour l’avenir, Otta-
wa, profitant de l’absence totale d’une légis-
lation provinciale qui aurait dû faire l’objet
d’une mesure d’urgence, se prépare à établir
un régime de pensions transportables. Dans
ce domaine, le gouvernement du Québec est
gravement fautif. Il lui suffit de déposer un
projet de loi, un squelette de loi, pour barrer
la route à Ottawa. Mais rien ne se fait.

Subitement, M. Lesage s’agitte, s’inquiè-
te. Fouetté par les motions de censure d’une
opposition vigilante qui sait trop ce qu’il coû-|.
te de laisser Ottawa prendre pieds sur notre
sol, le premier ministre blame son ancien co-
équipier du fédéralet lui écrit des lettres aux-
quels l’autre ne répond pas et en dépit de tou-
tes les protestations, poursuit l'exécution de
ses projets.

L’arrogance de M. Pearson à l’égard du
Québec nous blesse profondément, mais n’est-
il pas justifié d’agir ainsi à l’égard de celui
qui lui donnait, voici moins de trois mois, un
appui inconditionnel? Voila ce qu'il en colitey
pour un parti provincial de se mettre a la re-
morque d’un parti fédéral. C’est la rançon d’u-
ne erreur. ’

---—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—æ—
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Faites vacciner vos enfants avant

l’ouverture des classes

 

On en parle,
en VILLE...

par Réal LABERGE   

Le ministre de la Santé du

Québec, le docteur Alphonse

(Couturier, rappelle aux parents

que, dès avant l’ouverture des

classes, soit au cours de Vété,

ils doivent faire vacciner leurs

enfants contre la variole. En

effet, tous les enfants qui fe-

ront leur entrée à l’école ou

dans d’autres institutions d’en-

seignement en septembre pro-

chain doivent être vaccinéés

contre cette maladie. La Loi

Yexige. Des cliniques auront

lieu durant août, dans toutes

les régions desservies par les

Unités Sanitaires de la pro-

vince de Québec. Profitez-en

-ou autre,

pour y conduire vos enfants ou
conduisez-les chez votre méde-
cin de famille. Si vous voulez

qu’ils soient admis à l’école en
septembre, obtenez dès à pré-

sent un certificat de vaccina-

tion.

Les règlements provinciaux.
d'hygiène décrètent, en effet,
que “toute corporation scolaire

ou toute personne

ayant le contrôle d’une école,

d’un collège, d’un couvent, d’u-
ne université ou d’une maison

d'éducation, devra refuser d’ad-
mettre dans l’institution tout élè-

ve qui ne fournit pas de certi-

ficat, d’un médecin ‘pratiquant

dans la province, de vaccina-

tion antivariolique réussie de-
puis moins de sept ans, L’Ad-

mission de chaque éléve non
vacciné constituera une offen-

se distincte”.

C’est en préparant la jeune
génération à se protéger contre

la variole qu’on lui enseigne en

même temps le respect de l’hy-

giène et de ses psescriptions.

La population tout entière doit
avoir à coeur de conserver à

notre province l’excellente ré-
putation que, dans le domaine
de la médecine préventive, elle

s’est acquise depuis quelques
années. ;

   rem

Aprèsles chaleurs de la semaine dernière, on s’atten-
dait bien à quelques orages électriques... ! Pour les uns,
toutefois, ç'a bardé plus fort que prévu... et tout spé-
cialement chez M. Adrien Boudréau ou la foudre a tout
soudé le mécanisme des appareils de télévision et de
radio.

Les Terrains de Jeux ont débuté leurs activités, mercre-
di après-midi. L'innovation de cette année de diviser
les nombreux enfants entre quatre endroits, soit aux
écoles St-Thomas, St-Pie X, St-Nicolas et Beaubien, pour

-l’avant-midi, permettra à un plus grand nombre enco-
re de profiter du beau programme de loisirs sains et é-
ducateurs qu’on leur propose cette année.

En passant ,il sera peut-être utile de rappeler aux pa-
rents que le Conseil des Loisirs n’a pas encore atteint
l’objectif nécessaire au bon fonctionnement du Terrain
de Jeux; loin de la...! Il est toujours temps de réparer
un oubli et d’envoyer sa souscription à M. Paul Pouliot,
trésorier, rue St-Joseph, Montmagny.

Pour ceux qui s'interrogent sur la date de la mise en
chantier du “Magasin Co-op”, disons que le “vidage”
du petit “Lac Létourneau” est commencé depuis mercre-
di avant-midi. ...

0

Un groupe de Guides de Lévis étaient en panne pres du
pont Rivard, mercredi après-midi. Entassés sur une re-
morque tirée par un tracteur, elles projetaient de se ren-
dre par ce moyen de locomotion économique, mais pour
le moins inusité, jusqu’au Lac Trois-Saumons. Mais
malheureusement, la police provinciale n’a guère prisé
le procédé peu recommandable au point de vue sécurité
routière, et leur a interdit de continuer ainsi. Toutefois,
grâce à la générosité de quelques concitoyens, les jeu-
nes Guides sont parvenues plus rapidement à leur des-
tination .

a

L’idée que nous avancions la semaine dernière d’aména-
ger le “Camp Militaire” en terrain de camping, en at-
tendant de l’utiliser comme parc domiciliaire ou indus-
triel, a reçu bon accueil, auprès des autorités municipa-
les mais n’a pas connu.le même succès auprès des direc-
teurs de la Ligue Anti-Tuberculeuse, propriétaire du
terrain!

0

is Nous souhaitons le plus heureux succès au Syndicat des
Travailleurs de la Fonderie de Montmagny (A. Bélan-
ger Ltée) dans la célébration de son 25e anniversaire
de fondation ,samedi. Egalement, bienvenue aux visi-
teurs qui séjourneront dans notre ville à cette occasion.

O

A compter de samedi prochain, le 13 juillet, la plupart
de nos industries donneront une “quinzaine” de vacan-
ces à leurs employés; espérons quele soleil sera au ren-
dez-vous!

0

Pas de développement dans la grève qui sévit à Cap St-
Ignace, à l’industrie de textile LaSalle Blanket. Par l’in-
termédiaire d’un citoyen, deux rencontres ont eu lieu,
l’une de quatre heures, l'autre, de cinq minutes; mails
les deux parties semblent en être restées sur leurs posi-
tions du début. '

oO

Notre député fédéral, M. Jean Berger, dans sa premiè-
re intervention aux Communes, a rappelé de façon fort
opportune que le Canada devrait avoir un représentant
officiel auprès du Vatican; toute notre population ne
peut que féliciter M. Berger de ce geste et l’inviter à le
répéter jusqu’à ce qu’enfin les autorités fédérales don-
nent suite à ce désir légitime et profitable à notre pays.

x

Dans son allocution, M. Berger s’est également élevé
contre la nouvelle taxe de production de 11% appliquée
à la construction, devant les protestations nombreuses
des électeurs du comté de Montmagny-L’Islet, qui sera
particulièrement touché dans son importante industrie
du bois. Espérons que notre député saura marquer Sa
réprobation et celle de ses électeurs, même si le gouver- nement décide de maintenir ce projet en allant au vote.
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Uneparade enthousiaste marque

l’ouverture du Terrain de Jeux
Mercredi avait lieu l’ouver-

ture officielle du Terrain de

Jeux de Montmagny. Cette

journée commença par une
messe solennelle chantée pour

les enfants du terrain de jeux,

au soubassement de l’église St-

Thomas. C’est après la messe
que les enfants se sont rendus

au terrain central pour l’ins-

cription: chacun devait s’ins-
crire au bureau réservé au

terrain qu’il avait à fréquenter

durant l’avant-midi.

Après le diner, tous les en-

fants de tous les terrains se

sont rassemblés en ralliement
sur le terrain de stationnement
de l’église St-Thomas. Vers u-

ne heure trente, ils sont partis

en parade pour aller présenter

leurs salutations aux autorités

civiles de la ville de Montma-

gny.
Les enfants étaient groupés

par sections déterminées par
les terrains auxquels ils étaient

rattachés, brandissant des pan-
cartes portant les divers thè-
mes qu’ils auront à étudier et

à approfondir pendant la sai-

son.
Le thème général de l’été est

“La Jeunesse dans son Milieu”.

Comme l’expliquait le respon-

sable du camp, “le jeune doit

apprendre qu’il n’est pas seul

dans son milieu; il doit pren-
dre contact aveé la société qui

l’environne et la faire profiter
de ses services”. Les autres

thèmes développent ce but très
diversifié: on verra la semai-

ne des autorités religieuses,

celle des groupements sociaux,

etc....

Cette parade se déroula au
milieu de chants et de gaiété.

Les enfants étaient accompa-
gnés par les moniteurs et les

monitrices du terrain de jeux,

qui avaient préparé tout un
programme de chants et de cris

pour égayer cette démonstra-

tion publique.

Le théme de cette semaine au
terrain de jeu sera la sécuri-

té en vacances: il est bon, au

début de la période estivale
que les jeunes reçoivent des

autorités en la matiére quel-

ques principes de sécurité a-
quatique, routière et cycliste.

C’est pourquoi les enfants au-
ront à étudier ce thème avant
d’entreprendre leurs vacances

au Terrains de Jeux de Mont-

magny.
 

Gagnants du concours ‘’Jeunesse Rurale 1963"
Le Banquet de clôture du

Concours: “Jeunesse Rurale
1963” se tiendra à l'Ecole de

Technologie Agricole de la Po-

catiére, le 11 juillet 1963. Ce
concours organisé par la Com-

pagnie QUEBEC POWER con-
jointement avec le Ministére

Provincial de I’Agriculture,

s’adressait aux jeune ruraux
âgés de 12 à 15 ans, garçons ou
filles, membres d’un cercle de

jeunes agriculteurs. Il consis-

tait en un questionnaire sur

leurs connaissances électriques.

Pour gagner l’un des 26 prix
offerts, les jeunes devaient ré-

pondre à deux questions dont
voici les meilleures réponses :

Question no 1: Donnez 4 ex-

cellentes raisons de posséder

une bonne filerie.
Réponse : 1- Sécurité. 2- Va-

leur accrue de la propriété. 3-

Meilleur service. 4- Prévient les
besoins futurs.

Question no 2: En moins de

10 mots, dites pourquoi un bon
chauffe-eau électrique manufac-
turé est esssentiel à la maison
et dans les bâtiments de la fer-

me.
Réponse : Etant bien cons-

truit et isolé, il est propre, pra-
tique, fiable et économique.

Le concours s’étant terminé
le 30 mai 1963, on profitera de

ce banquet pour remettre leurs

prix aux heureux gagnants, M.

Jacques St-Hilaire, agronome

de la Compagnie QUEBEC PO-
WER, nous a communiqué la
liste des gagnants dans chacu-

ne des catégories. Félicitations
aux gagnants et à tous ceux

qui ont pris part au concours.
 

Activités au Clan des Amis
Mercredi dernier avaient a-

vaient lieu, au Clan des Amis,

les élections du Comité.
Ont été élus:
Président: Jean-Yves Fortin;

Vice-présidente: Renelle Nicole;
Secrétaire: Henriette Têtu;

Trésorier: Gaston Nicole. Les

directeurs sont: Léopold Morin,

France Nicole, Ginette Emond,

J.-P. Robin, Pierrette Blouin.

Cette semaine, jeudi, le 4
juillet 1963, une autre soirée

dansante aura lieu au Clan

avec l’orchestre “Les Vaga-

bonds”. Tous les jeunes sont
invités à venir en grand nom-

bre et le prix est de .50 pour
les membres et .75 pour les

autres.

Vous étes bienvenus.
La Direction.

 

Rue du Quai 

DEMANDES URGENTES
Avons acheteurs pour propriétés

de $2,000 a $6,000

Prêt en 1ère et Zième Hypothèque. -

Les Immeubles Montmagny Enr.
Montmagny

Québec TéL: MA 3-4331
Tél.: 248-2652  
 

BOUCHERIE — EPICERIE

MARTIN BELANGER
Rue St-Ignace Tél.: 248-2842

à 300 pieds du Rond-Point

ouverte tous les soirs jusqu’à 9 h. et le vendredi à 10 h.

Stationnement pour 50 automobiles

 

Prix d’une valeur de $50.00

Yves Langelier, St-Pascal de

Kamouraska; Rose-Hélène Ca-

ron, St-Adalbert, L’Islet.

Prix d’une valeur de $30.00

Huguette Vaillancourt, St-

Laurent, Ile d'Orléans; Marcel
Chouinard, St-Alexandre, Kam.;

Pierre Dumais, St-Onésime,

Kam.; Jacques Nicole, Mont-
magny.

Prix d’une valeur de $20.00
Raymond Fradette, Ste-An-

ne de la Pocatière; Robert Dan-

cause, St-Marcel; Gisèle Fer-
land, St-Pierre, Ile d’Orléans;
Réal Gagné, Cap St-Ignace;
Jacqueline Goupil, La Duran-

taye; André ‘Gosselin, St-Louis
de Pintendre; Odette Pelletier,

St-Pacéme; Glorianne Lavoie,
St-Pascal.
Prix d’une valeur de $10.00

Lucien Bélanger, Ste-Perpé-

tue, L’Islet; Marcel Plante, St-

Laurent, Ile d’Orléans; Lauret-
te Dutil, St-Raphael; Jean-Guy

Roy, St-Vallier, Bellechasse;
Jos.-Armand Caron, St-Marcel;

Colette Lemieux, La Poca-

tière; Simone Nicole, Montma-

gny; Emilien Dumais, St-Oné-
sime; Anne Bernier, St-Alexan-

dre; Jean-Pierre Lamonde, St-

François; Claude Charrois, St-

Adalbert; Jacques Béchard, St-

Pascal,
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Unite SanitaireWw
de Montmagny

LUNDI 8 juillet

Lac Frontière

1% hre: Immunisation et

vaccination à l’école de la
Pruce vers Daaquam.

2 hrs: Clinique de bébés au
au village.

MARDI 9 juillet

Clinique de BCG a l’hôpital.
St-Just

1% hre: Clinique de bébés
au village.

MERCREDI 10 juillet
Berthier

1% hre: Clinique de bébés
au village.

JEUDI 11 juillet

Ecole St-Thomas

10 hrs. Clinique de bébés.
Ecoles Riv du Sud, Rocher

de Ia Chapelle et Normandie

Immunisation et vaccination.

Unité Sanitaire

2 à 4 hrs: Clinique de bébés,
VENDREDI 12 juillet

St-Pierre

A.M.: Immunisation et vacci-
nation dans les écoles.

11% hre: Clinique de bébés
au village.

3

Le plein emploi, l'affaire de tous

 

Les offres d’emploi énumérées ci-après sont disponibles
dans les localités qui font partie du territoire du bureau
local de Montmagny.

ON DEMANDE

Un agent de collection, âgé de 21 a 27 ans, grandeur: 58”

et plus, belle personnalité, possédant au moins une flième

année avec connaissance de l'anglais.
Une cuisinière d’hôtel expérimentée au salaire de $55. par

semaine.
Des serveuses de table d’expérience pour restaurants de

Montmagny, et des environs.
Un veuf, père de quatre jeunes enfants, est présentement à

la recherche d’une personne sérieuse pour prendre charge

de la maison ; salaire à discuter. .

Toutes les personnes intéressées à ces offres d’emploi sont

priées de communiquer avec notre bureau aussitôt que pos-

sible. A

AVIS AUX EMPLOYEURS 4

Nous avons dans nos fiches un bon nombre de jeunes ga?

cons et de jeunes filles ayant terminé leur cours commer-

cial et qui sont à la recherche d’un emploi.

Beaucoup d’étudiants, garçons et filles, viennent s’enregis-

trer pour un emploi de vacances. "oe

Si vous étes intéressés a obtenir leurs services, nous vous

invitons à communiquer avec nous.

 

 

Pour vos placements d'argent
En actions. - obligations ou fonds mutuels

Consutez sans obligation de votre part notre représentant autorisé

Jacques Gaudreau
18, rue Collin — Tél.: 248-2700 — Montmagny, P.Q.

L. G. Beaubien & Cie Ltée
Québec
  70, rue St-Pierre     
 

 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

A L’ISLETVILLE ET A MONTMAGNY

JOS. PROULX
PLANCHES MURALES — CONTRE-PLAQUE — BRIQUES
BLOCS DE CIMENT — LAINE MINERALE — CIMENT
CHEMINEES FIRE CHIEF — PEINTURE GLIDDEN,etc.

JOS. PROULX

Montmagny — 4 rue du Peuple —  L’Isletville
Tél.: 248-1722 Champlain 7-5262

 

 

 

Spécialités:
Steak

Spaghetti
Hot Chicken

Club Sandwich

RESTAURANT

Bel Air
Benoit Morin, Prop.

“L’endroit pour bien manger”
Repas à toutes heures

Route Trans-Canada,

 

Tél.: 248-1850 4 Montmagny   
 

 

ASSURANCES GENERALES
FEU — VOL — AUTOMOBILES

Royal Insurance Co. — Liverpool, London & Globe Insurance Co.
Hudson pa, «nsurance Co. — Globe Indemnity Insurance Oo.

Roger Fréchette
Royal Globe Insurance Co. 2, rue de la Fabrique: Montmagny Tél: 248-9074   

 



21 moniteurs travailleront

au Terrain de Jeux
Pour opérer le terrain de

jeux, cette année, le Comité

d’Administration du terrain de

jeux de Montmagny, présidé

par M. Wellie Marchand, a re-

tenu les services de 21 moni-

teurs et monitrices pour pren-

dre soin des enfants qui fré-

quenteront les terrains de jeux.

I s’agit d’un personnel expéri-
menté, qui a été formé aux

cours spéciaux pour moniteurs
et monitrices de terrain de

jeux, qui se dispensent chaque

année par la fédération des
loisirs.

La répartition des moniteurs
se fait comme suit: tout d’abord

en charge du terrain de jeux,

l'administration a placé M.

Claude Croteau, instructeur de

culture physique a l’Ecole Ls-

Jacques Casault. Sur chaque

terrain, quatre moniteurs au-
Tont la garde de vos enfants:

+ A l’école St-Thomas

En charge: M. Laurent Lebel.

Moniteurs de camp: M. Pierre

Corriveau, Mlle Michèle Rin-
guet et Mile Suzanne Caron.

A l’école St-Nicolas

En charge: ‘M. Bertrand Dion.
Moniteurs de camp: Gilbert

Fournier, Elizabeth Laberge,

Michèle Gaumond.
A Pécole St-Pie X

En charge: Jacques Aubé et

Thérèse Poitras. Moniteurs de
camp: Louise Corriveau, Ro-
land Mathurin.
A l’école Beaubien

En charge: Mlle Josettte Ca-

ron. Moniteurs de camp: Denis
Boulet, Pauline Montminy.

A la piscine

En charge: Léonce Roy; as-

sistant: Raynald Caron. Moni-

teurs: Pierre Laliberté, Claude

Marchand, Benoit Fradette,

C. Marchand, Michel Trudel.

Pour vous faire mieux con-
naitre les moniteurs, disons

que sur ce nombre, 3 sont pro-

fesseurs; 4, étudiants à l’uni-

versité; 3, étudiantes ‘à l’école
normale; 6, étudiants au cours

classique; un, finissant au clas-

sique et 4, finissants au cours
secondaire. De plus, à la pis-

cine, tous les moniteurs sont

pourvus d’un grade senior dela

Croix Rouge, en plus de l'ins-
tructeur, qui détient son diplô-

me d’instructeur de natation de
la Croix Rouge.

“LE PEUPLE”
Vendredi le 5 juillet 1963
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Dr Laurent Lizotte, M. D.
Médecine générale et obstétrique

Au service de sa clientèle comme par le passé,
jour et nuit Tél.: 248-1455
4, Rue de la Gare, MONTMAGNY.

SERVICE GRATUIT

Spécialiste
le samedi

à l’Hôpital

Dr Paul Bigué
Ex-élève des hôpitaux

de Montréal et New-York

 

SPECIALITE: du posage de prélarts, tapis ou tuiles achetés de
Maladies des Yeux, Oreilles,

Nez, Gorge. Bertrand Blanchard
19, rue St-Jacques — Montmagny449, Se Avenue — Québec

Vous ne payez que le prix courant.

Pour échantillons ou estimé, venez ou téléphonez à 248-1555
  
  
 

 

98 rue St-Je an-Baptiste — Téléphone: 248-3400Case Postale: 11 —_—
PROUVEZ LE MIEUX est le synonime de

LEMIEUX ET PROULX ENR.
GROS ET DETAIL

Bois - matériaux de construction en général
Quincaillerie — Ferronnerie — Plomberie — Peinture — Tapisserie

_Vaisselle — Vitres — Cadeaux
Entreposage de fourrure

Réparation — Lustrage — Nettoyage par procédé “Hollender”.    
 

Plus de 525 jeunes s’inscrivent

au Terrain de Jeux
Lors de la journée d’ouvertu-

re du terrain de jeux, mercredi

le 3 juillet, près de 525 jeunes,
répartis entre les divers terrains
de jeux de la ville sont venus
s’inscrire comme membres assi-

dus des terrains de jeux pour cet

été. A ce nombre, il faut ajou-
ter ceux qui n’ont pas pu venir
s’inscrire ce jour-là et ceux qui

sont présentement à l'extérieur

de Montmagny. Ces jeunes sont

 

Le journal

est aujourd’hui

Pune des plus

grandes forces

sociales du monde.

 

 

La Sun Life offre plusieurs plans
modernes qui intéressent particuliè-
rement le nouveau papa. Que vous
ayez besoin d'assurance sur votre
propre vie, d’un revenu familial
advenant votre décès ou de fonds
pour garantir l’instruction du nou-
veau-né, vous constaterez que la
Sun Life à la réponse à votre pro-
bane.Sommusiques avec mol

René Adam
L’Islet P.Q.

Tél.: 247-5124

SUN LIFE DU CANADA
COMPAGNIE

D’ASSURANCE-VIE  

répartis à peu près également
entre les quatre terrains de
jeux de la ville, soit celui. de

l’Ecole Beaubien, celui de l’E-
cole St-Thomas, celui de l’Ecole
St-Nicolas et celui de l'Ecole St-
Pie X.

RAPIDE,

 

 

* IL VOUS FAUT DES CIRCULAIRES ?

+ Vous avez un travail d'impression pour

lequel vous cherchez des idées nouvelles ?

EXIGEZ LE TRAVAIL

NOUVEAU,

l'Imprimerie "LE PEUPLE"I
6, rue du Peuple
MONTMAGNY

C.P.: 128

  

 

IMPRIMERIE - Bernier LIBRAIRIE
& FILS ENR.

IMPRIMES DE LUXE ET COMMERCIAL SQUIPEMENT DE BUREAU ET ACCESSOIRES
FAIRE-PARTS — CARTES DE SOUHAITS | LIVRES DE COMPTASILITÉ — PAPETERIES

  

 

      

    

    

   
  

CHÈQUES — ENVELOPPES — LETTRES CLASSEURS — MACHINES A ADDITIONNER
FACTURE — ÉTATS DK COMPTES CLAVIGRAPHES — CAISSES ENREGISTREUSES
CALENDRIERS — ARTICLES DE RECLAME COPPRES-PORTS— LOCATION, SERVICE, RÉPARATION

  

IMPRIMERIE TERAMRIE5
TEL.: 248-1105 .  CASIER 327 .: 248-
Rés: 248- © © geRés.: 248-2311 MONTMAGNY au Rés.: 248-265  
    

 

 

 

m VOTRE PAPETERIE
: commence à s’ébuiser?

- Le
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A BAS PRIX,

. OFFSET

Venez au plus tot ou

TEL. A 248-0533

“y4x et l'on passera vousWwoir
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“Palmares 1962-63 à
étiers de Montyl’école de

‘Suite de la semaine dernière

3 prix de $5.00 pour dévoue-

ment particulier à l’association

des élèves.
Décernés à: MM. Maurice Lé-

vesque, 2e spécialisation. Jacques

Ouellet, le spécialisation. Jean-

Claude Ouellet, le spécialisation.
2 prix de $5.00 pour tenue et

bon langage.
Mérités par: MM. Roger Ki-

rouac, préparatoire. Donald Ca-

ron, 1ère métiers.
Prix de $5.00 pour progrès et

amélioration marqués dans la

pratique oratoire.
Décerné à: M. André Rousseau

1ère spécialisation.
2 prix de $5.00 pour progrès,

amélioration, succès et rende-

ment scolaire.
Mérités par: MM. André Ri-

chard, élève du cours technique.

Gilles Hudon, élève du cours de

métiers.
Prix de $5.00 offert par l’as-

sociation des élèves à l’étudiant

du cours de métiers qui a con-

servé laplus haute moyenne de

l’année.
Décerné à: M. Jean Cadrin, 2e

métiers (86.5%).
PRIX DE LECTURE:

Prix de $5.00 accordé à l’élè-

ve qui a le plus fréquenté la bi-

bliothéque au cours de l'année.
Décerné à: M. Paul-Aimé Mor-

neau, 2e métiers. .
5 prix de $5.00 pour dévoue-

ment, progrès et services rendus

aux ateliers. *
MM. Paul Bélanger, 2e Spéc.,

atelier d’électricité. Fernand Cor
riveau, 2e Mét. atelier d’aj.-mé-

canique. Martin Gaudreau, 2e

Mét. atelier de menuiserie. Geor-

ges Masson, 2e Spéc. atelier de
soudure. Jean Cadrin, 2e Mét. a-

telier d’automobile.
Prix de dévouement au comité

d'action catholique, chapelet de

grande valeur, offert par M. l’ab-

bé Gérard Labbé, aumônier.

Décerné à: M. Germain Nicole,

2e spécialisation.
Prix de $3.00 offert par M.

Louis Albert, professeur à un é-
lève de 1ère année métiers, qui

a manifesté un dévouement par-
ticulier à l’atelier de menuiserie.

Mérité par: M. Gilles Gaudreau

le métiers.

ELEVES DE

Ière SPECIALISATION
qui seront promus en 2ème spé-
cialisation. MM.: Jacques Ouel-

let, André Rousseau, Yves Bol-

duc, Laurent Cloutier, Marcel
Lamarre, Fernand Gamache, Ar-

mand Buteau, André Richard,
Paul-René Tremblay, Normand

Chabot, Yvon Fournier, Pierre

Martin, Jean-Claude Ouellet.

ELEVES DE PREPARATOIRE

qui seront promus en Ière spé-
cialisation. MM.: Raymond Gour-

gues, Jean-Marc Marquis, Noel
Martineau, Claude Després, Mar-
tin Gaudreau, Gilles Belley, Mi-

chel Létourneau, Raynald Morin,

Raymond Mercier, Léo-Guy Pel-
letier, Jean Laberge, Michel Fi-

set, Jean-Luc Fournier, Raynald

Lizotte, Raymond Daigle, Serge

Chouinard, Jean-Marc Cloutier.

ELEVES DE lére METIERS

qui seront promus en 2e métiers.

Section—A

MM.: Jean-Claude Duchesneau,

Jules Beaudoin, Roger Giasson, A

drien Ouellet, Yvon Gamache,

Claude Gagné, André Caron, Ro-
saire Asselin, Ghislain Duval,

Robert Deladurantaye, Rosaire

Chouinard, André Coulombe, J.-
Guy Boutin, Jacques Gamache,

Jacques Gagné, Jean-Guy Caron,

Conrad Caouette, J.-Claude Ga-

rant, André Chabot, Gaétan Gen-

dron, Bernard Bonneau, Gilles
Corneau. -

Section—B
MM.Jean Morin, Lionel, Morin,

Clément Rivard, Jean-Guy Lan-

gevin, Richard Pelletier, Lionel

Laflamme, Arsène Mercier, Ray-

mond Messervier, Claude Laber-

ge, Denis Lamontagne, Jean-C.

Lévesque, René Morneau, Denis

Ouellet, Gérard Michaud, Ray-
nald Normand, André Hudon, Ro-

saire Picard, Richard Paquet,

Claude Prévost, Gilles Landry,

René Lavoie, Denis Martineau.

Section—C
MM.Laurent Proulx, André Pel-

letier, Robert Bélanger, Richard

Gagnon, Gilles Hudon.

| 26 :

 

 

Dr. JEAN POITRAS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Edifice Collin — Tél.: 248-1584

9, rue St-Jean-Baptiste, Mont'y
Montmagny TEL: 248-1584 

Honneur à des citoyens

de La Pocatière
La Pocatière (D.N.C.)
La Fédération de Québec des

Unions Régionales des Caisses
Populaires Desjardins vient de
remettre des témoignages d’ap-

préciation à quelques membres
fondateurs et administrateurs de

la Caisse Populaire de Ste-Anne

à l’occasion du jubilé d’or de

cette coopérative d’épargne et

de crédit.
M. le sénateur Cyrille Vaillan-

court, gérant de la Fédération

des Caisses Populaires, qui avait
l'honneur de remettre des dis-

tinctions a rendu hommage à_
ces administrateurs pour leurs

bons et loyaux services. “Il faut
‘ profiter de ce jubilé d’or, dit-il,

pour rendre hommage au dévoue-

ment de ceux qui ont travaillé

à implanter dans votre paroisse
cet organisme d’entraide écono-

mique. Il faut exprimer notre

gratitude envers ces pionniers et

aussi envers ceux qui ont eu le
courage de le maintenir. Leur

dévouement servira d’exemple à

la génération actuelle”.
L’hon. Cyrille Vaillancourt a

décerné des diplômes de grand
mérite à M. le Notaire L. A. Du-

puis qui fut membre fondateur

de la Caisse Populaire de Ste-
Anne et qui agit durant 14 ans

comme secrétaire-gérant; à MM.
Pantaléon Ouellet, Arthur Dion-

ne et Alfred Pelletier, trois mem
bres fondateurs de la Caisse et

sociétaires depuis cinquante ans;
à M. Charles Gagné, agronome,

qui fut au service de la Caisse
comme président et gérant du-

rant 36 ans; à M. Joseph Gagnon

pour les trente-six années qu’il
s’est dévoué comme membre de

la Commission de Crédit.
Mlle Marguerite Lévesque a

reçu également un certificat de

grand mérite pour son dévoue-
ment comme assistante-gérante

et gérante durant 18 ans. Entrée

 

LE JOURNAL EST

AUJOURD'HUI L’UNE DES
PLUS GRANDES FORCES

SOCIALES DU MONDE.

 

Me Guy BERTRAND
B.A, LL. L.

Avocat-Procureur

Edifice Banque Provinciale
Montmagny, P.Q.

Tél: 1622 — CP. 1261
Rés.: Manoir des Erables   
 

a temps partiel comme gérante

de la Caisse en 1934, Mlle Léves-

que trouva un actif de $6,000.00
environ. En 1938, cet actif était

de $27,285.00; en 1942, de $50,-

000.00 et en 1952, lors de son

départ l’actif était de $428,383-

73.

MM.Félix Bélanger a consa-

cré 17 ans à la Caisse comme vi-

ce-président et président; M. Au-
guste Scott, 12 ans comme pré-

sident. Tous deux reçurent des
certificats de grand mérite pour

leurs bons et loyaux services.

La Caisse Populaire de Ste-An-
ne n’a pas toujours été la mil-

lionnaire que nous connaissons

aujourd’hui. Son actif n’attei-
gnit le chiffre de $50,000.00 qu’-

en 1942 soit aprés 29 ans d’exis-
tence.. Mais par la suite la mon-

tée fut prodigieuse. En 1952, ce

fut le demi-million; en 1962, le

million était dépassé et en 1963

c’est le million et demi qui s’ins-

crit dans les livres. La Caisse

comptait 159 sociétaires à sa

fondation; aujourd’hui, après 50

ans, elle en compte 2105. C’est
prometteur pour l’avenir!  

Terrains de Jeux de Montmagny
Horaires des activités spéciales

JUILLET

8 : La poule aux oeufs d’or.
9 : La mise en nomination pour les élections.

11 : Les élections — Journée des autorités civiles.
12 : Journée des parents.
15 : Concours de chapeaux.
16 : Grande excursion (terrains fermés)
17 : Concours de natation.
19 : Concours d’animaux.
23 : Concours de gymnastique
25 : Marché aux puces.

29 : Poule aux oeufs d’or.
30 : Concours amateur.
AOÛT
1 : Journée du Richelieu.

Parade des terrains de jeux.

2 : Début des olympiades: éliminations.
5 : Course de bicyclette.
6 ::Olympiades.
7 : Olympiades et journée des Parents.

Départ des pares vers le central avec les bri-

Bain. Activités de ligue, présences, balle-mol-
le, hockey intérieur, piste, pelouse, gymnasti-

9 : Concours de photos.
12 : Journée des autorités religieuses et exposition des

travaux. :
10 : Récompense pour moniteurs et stagiaires.
14 : Féte champétre — Attribution des honneurs.
15 : Messe de l’Assomption, clôture des Terrains de Jeux.

UNE JOURNEE DE TERRAIN DE JEUX

9.00 hres Arrivée des responsables
Distribution des charges
Explications pour la journée
Départ pour les terrains respectifs.

9.30 hres Ouverture des terrains
Rassemblement.
Prière
Exposé de la journée.
Présence
Mise en train.
Chants.

10.00 hres Activités. _
Cours de natation, garçons.
Jeux dirigés
Techniques sportive et gym. pour filles.
Bricolage.
Cinéma.
Pique-nique.

10.45 hres Cours de natation, filles.
11.15 hres Départ.

Prière — Remise du matériel.
1.15 hres

gadiers ou moniteurs.
1.30 hres Rassemblement activités spéciales.
2.00 hres

que.
4.00 hres Rassemblement général.

Réunion des moniteurs et monitrices.

 

 

Le PALMARES de CKBM
SUCCES

FRANCAIS - CANADIENS

1-Une glace au soleil
Consuelin de Pablo

2-Un soir d’été
Jean-Pierre Cardo

4-Toutes les Etoiles
Connie Francis

5-Loop de Loop
Donald Lautrec

5-C’est le temps des vacances

: Pierre Lalonde

6-Salvame Dios
Guylaine Guy

7-Donne moi ma chance
Richard Anthony

8-Je me sens bien
Petula Clark

9-L’école est finie
Tonia

10-Bobby
Ginette Reno

PREDICTION

“IL NL A RIEN À FAIRE”

Margot Lefèvre

SUCCES AMERICAINS

1-I Love You Because
Al Martino

2-18 Yellow Roses
Bobby Darin

3-3-If my Pillow ould Talk

Connie Francis

4-Those Lazy Hazy Crazy Days
of Summer

Nat King Cole
5-Blue on Blue

Bobby Vinton

6-First Quarrel

Paul & Paula

T-Sukiyaki

Kyu Sakamoto
8-It’s my Party

Leslie Gore
9-Wildwood Days

Bobby Rydell
10-String Along

Rickey Nelson
PREDICTION

“DEVIL IN DISGUISE”

Elvis Presley
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DU LUNDI AU VENDREDI

12.15 p.m.

RADIO-JOURNAL DOW
Une présentation de la

Brasserie Dow Ltée
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| Annonces
A LOUER

Outils électriques de marque

“Stanly”, reconnue de la plus

haute qualité; pour bois et fer,

ainsi qu’outils manuels de toutes

sortes et accessoires d’utilité.

Les Appareils Domestiques Enr.

127, St-Jean-Baptiste,

Montmagny - Tél.: 248-1424

 

ENDETTE?

Un peu plus d’argent fait toute

la différence. Un travail à temps

plein ou partiel rapporte des re-

venus supplémentaires, Ecrivez à

C.P. 432, Montmagny ou télé-

phonez à 248-1465.

 

LA BANQUE PROVINCIALE

DU CANADA

 

Léonce Ruel

La Banque Provinciale du Ca-

nada annonce la nomination de

M. Léonce Ruel comme gérant

de sa succursale de Montma-
gny. M. Ruel, qui est à l’em-
ploi de notre institution depuis

nombre d’années, a acquis une
précieuse expérience bancaire

qu’il est heureux de mettre

à la disposition des clients et
amis de la Banque. M. Ruel

fait partie du Club Richelieu,
de la Chambre de Commerce

et des Chevaliers de Colomb,
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MIDGET
-@AU ©à.

§ CHOCOLAT

ONE RECETTE EXCLUSIVE
LES MEILLEURS INGREDIENTS
UNE FOURNEE D'EXPERTS

VOILA POURQUOI

LES BISCUITS

MIDGET AU CHOCOLAT
sont delicieux.

  
  

@siscuirs,
ptAAAS us

ne  

classitiees |
A VENDRE

Portes pliantes brunes, beiges

grises, blanches, 32 pouces, 38

pouces, 48 pouces, à partir de
$12.95. Aussi tringles à rideaux

de 13 po. à 222 po.
Appareils Domestiques Enr.
127, rue St-Jean-Baptiste

Tél: 248-1424 - Montmagny

JN.O.

 

A VENDRE

Camion Chevrolet. 1 tonne; en

bon ordre; bon marché; plancher

de la boîte en acier; s’adresser

à M. Jean Bernier, RR. No 2,

Montmagny, Tél.: 248-0969.

21-6-63 2fs.P.

 

AUGMENTEZ VOS REVENUS!

Vendez produits garantis pour

la maison et la ferme. Profits

intéressants. Revenu d’au moins

$75.00. par semaine. FAMILEX,

Dépt. J. 10, 1660 Delorimier,

Montréal.

“LE PEUPLE”

 

|X VOTRE SANTÉ |
EC CAE EEE RD

Un monsieur nomme Casimir
Se vantait de tres peu dormir
I! devint pâle puis maboule
H äla fin perdit lo boule!

Mimstère de la Santé nationale et &'
Bien-être social

 

A VENDRE

Réfrigérateur en bon ordre; prix 
raisonnable. - S’adresser à Mme
Nadeau, Tél: 472wl, Quai de

| Rivière-Ouelle,
28-6-63JNO

 

Heures de bureau:

Ex-interne de I’hd

Docteur Fernand Lizotte, M.D
pital Jeffery Hale

Hôpital, de 9 heures à 12 a.m., tous les jours
Résidence, tous les jours sur demande.
Le soir sur demande également.

 

Dr Gustave
Tél.: Bur.: 248-0254

Heures de bureau:

Tous les jours, de 2 à 5
Le soir, de 7 à 9 h. p.m,, les

Cas d’urgence:

107, 5ième Avenue
LA POCATIERE

1057 Ave. des Erables
QUEBEC 6   

YVES PARE
Architecte

D.E.A.M, - M.A.A.P.Q.
- MIRAC. -

Edifice Blanchet - Montmagny

36, Du Dépôt - Tél: 248-3610

Plante, MD,
4, rue de la Gare, Montmagny

Rés. d’été: 259-7881

h. p.m., sauf le samedi.

lundi, mercredi et vendredi.

en tout temps.

 

TEL.: 148

MARCEL P. DUPUIS
INGENIEUR-CONSEIL

Charpentes: Bois - Acier - Béton
Travaux Municipaux - Rapport - Estimé

TEL.: 523-5023

Marcel Ruelland
DIRECTEUR DE

Ambulance et corbillard

CADILLAC

SERVICE JOUR ET NUIT

Tél: 248-1363, De la Fabrique
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Cartes d’Affaires
“Boulanger, Fortier, Rondeau & Cie, C.A.”

Maurice Boulanger, B.A., C.A.

Réal-A. Rondeau, B.A, C.A.
Raymond Kirouac, M.S.C., C.A.
G. Beaulieu, B.A., M.S.C., C.A.
Guy Des Roches, M.S.C., C.A.
L.-P. Beausoleil B.A. M.S.C. C.A,
Lionel Daigle. B.A.. C.A.

 

Guy Fortier, B.A., L.S.C., C.A.
Paul R. Thivierge, C.A.
André Gagnon, M.S.C., C.A.
Rolland Trudelle, M.S.C., C.A.
Richard Newberry, B.A., C.A.
J. Desmeules, B.A., M.S.C., C.A.
Clément Gamache, M.S.C., C.A.

COMPTABLES AGREES — CHARTERED ACCOUNTANTS

Tél: LA 5-4955

Case Postale 97, Haute-Ville
71, rue St-Pierre

QUEBEC 4.

 

 

“Caron, Corriveau, Renaud, & Cie, C.A.”
B. Caron, B.A.,, M.S.C.,, C.A. L. Corriveau. M.S.C., R.I.A., C.A,
Gérard Lavoie. B.A., M.sc, C.A. Guy Renaud, M.S.C., C.A
B. Chénard, B.A., M.S.C., C.A. R. Gagnon, B.A. M.S.C, C.A
R. Madore, B.A., M.S.C., C.A. Réal Bélanger, M.8.C., C.A.
Fernand Breton. M.S.C.. C.A. R. Gilbert, M.S.C., C.A

COMPTABLES AGREES — CHARTERED ACCOUNTANTS

Tél.: 248-1003 54, Rue St-Magloire
Montmagny, P.Q.

Bureau: Montmagny — Riv.-du-Loup — Mont-Joli — Matane

 

 

Jean-Paul Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A. B.A, LLL.
Licencié en Courtier

Sciences commerciales Notaire d’Assurances

Maurice Cloutier, fils, Notaire

Saint-Paul de Montminy
Cté de Montmagny, P. Qué.

 

 

ASSURANCES
“La Laurentienne”
Assurance sur la vie

Jean-Marie PROULX

MONTMAGNY

Feu, Automobiles,
Responsabilités, Accident

HEBERT et PROULX

TEL.: 1001

 

 

 

 

Me Jules PARE, C.R.

AVOCAT-PROCUREUR
Mercier & Carrier

AVOCATS-PROCUREURS

Edifice Banque Provinciale

Rue St-Thomas,
MONTMAGNY, P.Q.

Tél: 248-3954

"A

63, de la Gare
Tél.: 248-0194
Montmagny

 

Tél. Bur.: 248-1183
Rés.: 248-0147

Denis GOBEIL, LL. L.

AVOCAT

Alex. Chouinard, C.R.

— Avocat —

60 rue St-Louis
Tél.: 248-2948
MONTMAGNY

34, rue de la Gare
Montmagny

 

 

Installations et réparations
électriques

Travail de tous genres
en électricité

ROGER PROULX
ENT.-ELECTRICIEN

87, rue Ste-Brigitte-Nord
248-0970 MontmagnyTél:

Encouragez

nos

annonceurs

 

  
   

   

   
   

 

Denis PLANTE
NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe
Louis Pelletier

32, rue St-Thomas

Tél.: 248-3422, Montmagny
Rés. d’été: 259-7032

Gonzague BELANGER
B. À. LL. L.
NOTAIRE

Tél. bur.: 248-2592
Rés.: 248-1096

2 rue St-Jean-Baptiste
Montmagny 
 

 

Laurent Normand
Directeur de Funérailles

SERVICE JOUR ET NUIT

“ d’ambulance et corbillard

Cadillac.

26, St-Louis - Tél: 248-0545

MONTMAGNY Viateur CARON, Enr.

© Pièces et accessoires

d’automobiles.

© Distributeur Good Year.

500, Trans-Canada,
Téléphone: 248-2619

Montmagny 
 

 ROBERT DESPRES

INGENIEUR-CONSEIL

Bureau à Montmagny

Edifice Blanchet

38, rue du Dépôt Tél: 248-0622 - Rés. 248-0653 
 



Vendredi le 5 juillet 1963

Laissez-passer canadiens -francais
Montréal — Les industries et

les commerces canadiens-français

peuvent avec succès subvenir

aux exigences ordinaires de

Fhomme d’affaires, dans l’amé-
nagement de bureaux. C’est là

l'objet d’un document que vient

de publier le Conseil d'Expan-

sion Economique Inc.
La brochure de 24 pages, in-

titulée “Laissez-passer canadien-

français”, illustre comment le
secrétariat du CÆE. a été en-

tièrement meublé, grâce à une

démonstration conjointe d’un

groupe de fabricants et de dé-

taillants d’ameublement de bu-
reau, qui en ont fait en quelque

sorte une salle d’exposition per-

manente.

Le C.E.E, un organisme d’é-

ducation populaire présidé par

le 1t-col. Sarto Marchand, vient

en effet d’aménager, à Montréal

de nouveaux bureaux, répartis

sur une superficie de 3,200 pds
carrés. Une vingtaine d’entrepri-

ses canadiennes-françaises ont

accepté de participer au projet.

“LE PEUPLE"

M. Bernard Tessier, directeur

général du Conseil, souligne, en
éditorial, que le secrétariat est

organisé de façon très fonction-

nelle, qu'il donne une impres-
sion agréable aux collaborateurs

du C.E.E. tout en reflétant le

progrès authentique de cet or-

ganisme, et qu’enfin, il démontre
la capacité d’un secteur particu-
lier de notre économie a se suf-

fire à lui-même.

“Dans tous les domaines de

l’activité économique, il est im-

périeux que chacun de nous se
rende compte de son propre in-
térêt à conserver, dans notre mi-

lieu, les argents qu’il en retire.

Arrêter cette hémorragie, c’est

régler bon nombre de nos pro-

blèmes”.

M. Tessier écrit que ce docu-

ment tend à prouver que “dans

le domaine spécifique de l’ameu-
blement de bureau, les hommes

d’affaires ont a leur service un

éventail de fournisseurs capables

de pourvoir adéquatement à leurs

besoins.

“La fabrication de l’ameuble-

ment, des lustres et autres acces-

rh

soires de bureau représente, pour
nos travailleurs, des milliers

d'heures de travail rémunéré.
Pour les industries et les distri-

buteurs, c’est un volume accru

de ventes et un pas vers le pro-

grès. L'orientation systématique
de nos achats vers les nôtres sti-

mule notre économie; tous en

retirent, sous une forme ou sous

une autre, des avantages person-

nels”.

On peut se procurer gratuite-

ment un exemplaire de cette pu-

blication en s’adreasant au C.E.

E., 8585, 8ieme avenue, Mont-
réal 38.

 

 

 

DECES
 

M. Gabriel LETELLIER

A Berthier-en-Bas, le 27 juin,

à l’âge de 84 ans est décédé M.
Gabriel Letellier.

Les funérailles ont eu lieu,

lundi le 2 juillet, à 9 hres, à l’é-

glise paroissial.
La direction des funérailles a

été confiée à la Maison Marcel
Ruelland, 32, rue da la Fabrique,

Montmagny.
A la famille en deuil, Le Peu-

ple offre ses plus sincères condo-

léances.

M. Ernest C. DESPRES
A Québecc, le 16 juin 1963, A

Fâge de 89 ans et 4 mois, est dé-
cédé M. Ernest C. Després époux

de feu Dame Alice Gaudreau.

11 laisse dans le deuil, son fils
Paul de New York, ses filles:

Mme Gustave Boulanger (Aline)

de Montmagny, Mme Alfred Fré-

chette (Blanche) de Parent, Co.

Laviolette, Mme Robert Fortin

(Gilberte) de Montmagny, ses

gendres: MM. Gustave Boulan-

ger, Alfred Fréchette et Robert
Fortin. Il laisse également plu-
sieurs petits enfants, neveux et

‘nièces, cousins et cousines.

Les funérailles ont eu lieu,

mercredi le 19, à 10 hres, à l’é-

glise St-Mathieu de Montmagny
et l’inhumation suivit au cime-
tière paroissial. La direction des

funérailles a été confiée à la

Maison Marcel Ruelland, 32 rue

de la Fabrique, Montmagny.

A la famille en deuil, Le Peu-
ple offre ses plus sincères con-

doléances.

M. Lucien GUIMONT

A Ste-Germaine, le 21 juin

1963, à l’âge de 44 ans est décé-

dé, M. Lucien Guimont, fils de

feu M. et Mme Emile Guimont

de Montmagny.

Il laisse dans le deuil ses frè-
res: Jules, Léo, Joseph de Mont-

magny et Rosaire de Ste-Germai-
ne, ses soeurs: Mme Patrice

Talbot (Annette) de Montmagny

Mme Maurice Viger (Florence)

de l’Abord-à-Plouffe, Mme Léo-
pold Gagnon (Brigitte) de Ste-

‘Dorothée; ses beaux-frères: M.

Patrice Talbot de Montmagny, M.

Maurice Viger de l’Abord-à-Plouf

fe, M. Léopold Gagnon de Ste-Do
rothée, ses belles-soeurs: Mme

Jules Guimont, Mme Léo Gui-

mont, et Mme Rosaire Guimont,

ses neveux: Georges-Henri, Paul-

André, Jn-Claude, Bertrand, Rol-

land, Marcel Guimont, Raymond

et François Talbot, ses nièces:
Thérèse, Angella, Annette, Noel-

la, Rollande, Madeleine Guimont

Anne et Hélène Talbot, Diane,
Andrée et Carole Viger, Claude

et Sylvie Gagnon, ainsi que plu-

sieurs oncles et tantes, cousins

et cousines.

Les funérailles ont eu lieu
mardi, le 25 juin, à 9 hres, à l’é-

glise St-Thomas de Montmagny.

La direction des funérailles a

été confiée à la Maison Marcel

Ruelland, 32, rue de al Fabri-

que, Montmagny.

A la famille en deuil, Le Peu-

ple offre ses plus sincères con-

doléances.

 

  
Chaque année, depuis 1959, Sérénade estivale revient sur les ondes du
réseau français de télévision de Radio-Canada. Cette année, Sérénade
estivale est présentée le jeudi à 9 heures. JEAN DESLAURIERS
dirigera l'orchestre. Parmi les invités de la saison, signalons Cons-
tance Lambert, Lucille Dansereau, Jean-Paul Jeannotte, Claire Gagnier

et Teresa Stratas.  
 

Appelez vite votre fournisseur habituel,

il se fera un plaisir de vous livrer

une caisse de votre bière Molson préférée!

 

LA BIÈRE LAGER

RAFRAÎCHISSANTE

  
LA SAVOUREUSE

BIÈRE DOUCE

SEUL'MOLSON SATISFAITTOUS LES GOÛTS

LA BONNE BIÈRE

DE CHEZ NOUS
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Brillante celebration du
Tricentenaire Thivierge

Quinze cents personnes s’inscrivent au “livre d’or” à lHô-
tel-de-Ville de Québec — Quatre cents personnes prennent
part au banquet de l'Ile d’Orléans.

 

Les familles Thiverge célé-

brèrent avec brio le Tricente-

naire d’arrivée de leur ancêtre

Hippolyte Thivierge.

Les Fêtes débutèrent par
Yinscription au “livre d’or” du

Tricentenaire à l’Hôtel-de-Ville

de Québec et à 5 hre pm,
l'honorable Wilfrid Hamel,

maire de Québec, reçut avec

beaucoup d’affabilité une délé-

gation de Thivierge à son ca-
binet privé et leur adressa des

mots de bienvenue.

Le président-général du Tri-
centenaire Thivierge, l’abbé

Napoléon Thivierge, curé, re-

mercia avec sa bienveillance

habituelle et souhaita la bien-

venue à tous les Thivierge pré-

sents.

Plaque commémorative

à PIle d’Orléans

Le 30 juin 1963 fut “la gran-

de journée” pour les familles

Thivierge d’Amérique. Dès dix

heures a.m, ce fut le dévoile-

ment de la “plaque commémo-

Tative” élevée à Ste-Famille,

LO., sur la ferme de M. Ga-
briel Prémont, en hommages

à nos ancêtres dont c’était au-
irefois la terre. On y lit: “Hom-
mages a Hippolyte Thivierge et

Renée Hervet qui vinrent les

premiers s’établir au Canada,

1663-1669-1963”, un don de

M. l’abbé Napoléon Thiverge,
curé de l’ile Bizard. Ce dernier
dévoilà et bénit la “plaque

commémorative” et adressa la

parole aux Thivierge venus

nombreux à ce dévoilement.

Puis le secrétaire-général, M.

Ulric Thivierge-Casault fit l’his-

torique de cet endroit qui fut

concédé par Mgr de Laval à

Hippolyte Thivierge le 26 fé-

vrier 1669 devant le notaire

royal Paul Vachon.

Messe solennelle

à l’église Ste-Famille

Tous prirent ensuite la direc-

tion de la vénérable petite é-

glise de Ste-Famille, LO., mise

bénévolement à la disposition

du Comité national du Tricen-

tenaire Thivierge par son obli-

geant curé, l’abbé Rosaire Veil-

leux. Dans le temps de le dire

la vénérable église fut débor-
dée de tous côtés et nombreux

furent ceux qui entendirent la

messe à l’extérieur. M. l’abbé
Napoléon Thivierge, curé de

l'ile Bizard chanta la messe so-

lennelle assisté de M. l’abbé

Jean-Marie Thivierge, profes-

seur au séminaire de Québec et
l’abbé Gilles Thivierge, étu-

diant au grand séminaire des

Trois-Rivières. Le Rév. Père

Paul Thivierge o.m.i, nous fit

un sermon fort éloquent sur ce

que doit être une famille Thi-

vierge à notre temps. Le choeur

‘de chant et l’organiste de la

paroisse firent les frais du

chant et de la musique pendant
que Mme Gustave Thivierge

de Beauport, fit entendre un

magnifique cantique au dernier

évangile.

 

Ca vous regarde!
. par
Henri Béchard, S.J. ….......

vice-postulateur national de la cause
de la vénérable Kateri Tekakwitha

Dans sa cabane au nouveau village, entre son instrue-
trice, la vieille et austère Anastasie Tegonhatsiongo, et son
amie, la vive et sympathique Marié-Thérèse Tegaiaguenta,
priait-elle beaucoup, cette jeune Iroquoise volontairement
exilée de sa terre natale ?

Tout d’abord une observation. C’est archi-faux qu’il
soit nécessaire de toujours prier, semper orare, comme on
l’a trop souvent répété. C’est même impossible. Relisez le
début du chapitre XVIIIe de saint Luc. Le Christ s’adresse
à ses disciples: “Il leur dit une parabole sur ce qu’il leur
fallait toujours prier sans se décourager jamais”. C’est sim-
plement une invitation à prier instamment et non pas à
prier tout le temps.

Dans une lettre à saint François de Borgia, saint Igna-
ce de Loyola écrivait: ‘Il est d’une plus haute vertu de pou-
voir jouir du Seigneur en diverses occupations et en tous
lieux que dans la seule prière et dans son seul oratoire”.
Quand, à son tour, l’ancien duc de Gandie devint général des
Jésuites, I1 manda, le 28 avril 1570, à un supérieur d’Espa-
gne, le P, Santander: “Le désir qu’éprouve Votre Révéren-
ce d’être délivrée de cette charge ou de ce fardeau, vient de
son désir de plus grand progrès et de recueillement. Mais,
Père, si nous suivions ce principe nous devrons tous nous fai-
re ermite”. Ce qui revient à dire qu’il faut doser son oraison.

Kateri a réussi à trouver par elle-même, au fond de sa
bourgade indienne, selon les grâces qui lui ont été départies,
le juste milieu entre le donner trop ou le donner trop peu
à la prière. “Sa dévotion, dsiait le P. Cholenec, était d’au-
tant plus à estimer qu’elle n’était pas de ces dévotions oi-
sives ou il n’y a d’ordinaire que de l’amour-propre; et Ka-
teri n’était pas de ces dévotes entêtées qui sont à l’église
lorsqu’il faut être dans le ménage. En s’attachant à Dieu,
elle s’attacha au travail comme à un moyen très propre pour
demeurer unie avec lui et pour conserver le long du jour
les bons sentiments qu’elle avait conçus le matin au pied des
autels”. Pas trop mauvais, comme exemple, n’est-ce pas ?

Renseignez-vous sur la vénérable Kateri Tekakwitha
qui s’est sanctifiée en terre canadienne. Ecrivez au Centre
Kateri, Casier postal 70, à Caughnawaga, Québec, pour plus
de détails à son sujet.  

On se dirige

à Montmagny

Comme le diner était libre,
chacun se dirigea où il voulait.

L’après-midi était réservé aux

Thivierge qui étaient restés

fidèles au sol nourricier. En ef-
fet, quelques centaines d’auto

aux annonces Thivierge et aux

couleurs bleu et vert se diri-

gèrent vers Montmagny où les

Thivierge conservent avec vé-

nération et orgueil la terre de

Nicolas Thivierge établit là
vers 1720; six générations s’y

sont succédées deux cents qua-

rante-trois ans. Le tout com-

mença par le dévoilement du

monument élevé à Nicolas Thi-

vierge qui fut dévoilé par les

co-donateurs MM. Maurice Thi-

vierge et Ulric Thivierge-Ca-

sault du Cap-de-la-Madeleine
et la bénédiction par le Rév.

Pére Paul Thivierge, o.m.i., qui
adressa la parole ainsi que MM.

les maire de St-Thomas et de

Montmagny.

Le monument

de Montmagny

On lit sur le monument:

“Hommages a Nicolas Thivierge

et à ses successeurs; fidèles

au sol 243 ans; 1720-1963. Do-
nateurs: Maurice Thivierge et

Ulric T. Casault”.

Adressérent aussi la parole:

M. le Dr Marcel Thivierge de

Chicoutimi et M. Ulric T. Ca-

sault du Cap de la Madeleine.
Après la visite de cette vé-

nérable maison dont M. Mauri-

ce Thivierge est propriétaire et
qui a près de deux cents ans,

les Thivierge se dirigèrent de

nouveau vers Québec et lle

d’Orléans où avait lieu le ban-

quet du Tricentenaire, dans un

lieu charmant et enchanteur sur

les bords du St-Laurent.

Le banquet débuta par la bé-
nédiction des tables par le

président-général, M. le curé
‘Thivierge, puis ce fut la pré-

sentation d'un bouquet de

fleurs à Mme Ulric Thivierge

de Québec, la mère merveilleu-
se de 17 enfants, par Mlle Cé-

line Casault, la gentille et
blonde fillette du promoteur

de ces fêtes, Ce fut l'hommage

de l’Association des Familles
Thivierge à la plus méritante

des mères Thivierge. Puis tous

entonnèrent le chant no 3 du
Tricentenaire.

Après le banquet ce fut toute
une série d’allocutions et de

chants par Mme Gustave Thi-

vierge de Beauport et Mlle Ma-

jella Thivierge d’Alma, qui

compose les paroles et la musi-

que de ses chants. La parole

fut donnée à nos visiteurs et

M. Marcel Thivierge d’Eastview
parla en anglais au nom de

PlOntario et des Etats-Unis. M.

Gérard Thivierge de Sherbroo-

Ke prononça une courte allocu-

tion au nom de la Chaudière-

Estrie. M. Ulric Thivierge-Ca-
sault, représentant de la Mau-

ricie et promoteur de ces fê-

tes fit un petit discours annon-

çant les voeux et les projets

que se proposent de réaliser
le Comité national du Tricen-

tenaire Thivierge et le Secré-
tariat des Familles Thivierge:

Une présence féminine était

nécessaire dans une telle cir-
constance et c’est Mme Mar-

cel Thivierge de Chicoutimi qui

exposa avec clarté les voeux

des femmes Thivierge. Le RP.
Paul Thivierge, o.m.i., repré-

 

 

MONTMAGNY

Le 22 juin a été baptisée Ma-

rie, Jeannette. Sylvie, fille de

M. et Mme Emile Beaudoin, née

Thérèse Moreau. Parrain et mar-
raine M. et Mme Rosaire Beau-

doin, oncle et tante de l’enfant.

Porteuse Mme Odessa Beaudoin
grand-mère de l’enfant.

Le 23 juin a été baptisé Jo-

seph, Camile, Claude. fils de M.

et Mme Jocelyn Coulombe, née

Jeannette Gaudreau. Parrain et
marraine M. et Mme Camille

Gaudreau, grands-parents de l'en

fant. Porteuse Mlle Rachel Gau-

dreau, tante de l’enfant.

Le 23 juin a été baptisée Ma-

rie, Simonne, Suzanne, fille de

M. et Mme Paul-Emile Bouffard,

née Michelle Fournier. Parrain

et marraine, M. Roger Fournier,

Mile Simonne Fournier, oncle et

tante de l’enfant. Porteuse Mlle

Cécile Fournier, tante de l’en-

fant.
Le 23 juin a été baptisée Ma-

rie. Cordolia, Sylvie, fille de M.

et Mme Paul-Aimé Fournier, née

Léa Nicole. Parrain et marraine
M. et Mme Gustave Nicole, grand

père et grand-mère de l'enfant.
Porteuse Mme Jean-Guy Bernier

tante de l’enfant.

ST-PIERRE

Le 23 juin a été baptisée Ma-

rie, Lynda, fille de M. et Mme

Jean-Paul Messervier, née Elia-
ne Laflamme. Parrain et marrai-

ne M. et Mme Maurice Pruneau.
oncle et tante de l'enfant. Por-

teuse Mme William Laflamme.

ST-JEAN PORT-JOLI

Le 26 juin est né Alain, fils de
M. et Mme Yvon Bélanger. Par-
rain et marraine M. et Mme

Th. Leclerc, de St-Pamphile, on-

cle et tante.

STE-PERPETUE
Le 26 juin est né Daniel, fils

de M. et Mme Roméo Thibodeau.
Parrain et marraine M. et Mme

 

sentant de la région de Qué-

bec et des communautés reli-

gieuses y alla de ses bons mots
où se mélaient des conseils pré-

cieux. M, Dr Marcel Thivier-
ge de Chicoutimi, président-gé-
néral adjoint et généalogiste fit
une courte mais substantielle
conférence sur la généalogie

des familles Thivierge. Le pré-
sident-général, M. l’abbé Napo-

Jéon Thivierge, curé de l’ile
Bizard résuma la série d’allo-

cutions en lançant un vibrant

appel à tout son auditoire en
faveur du maintien des coutu-

mes pieuses dans les familles,
de la bonne entente et la fra-
ternité entre toutes les famil-

les Thivierge d’Amérique.

Puis ce fut la détente; les

jeunes”comme les moins jeu-
mes se dégourdirent les jam-

bes en dansant au son de la

musique. À minuit, tous se sé-
parèrent.

Les défunts ne furent pas

oubliés. Le premier juillet, une

messe de requiem dite par le
R. P. Paul Thivierge, o.m.i.,

eut lieu à l’église St-Sauveur

a 830 h. am, pour tous les
Thivierge décédés.
Les familles se dirent “aure-

voir” à l’an prochain à l’ile Bi-

zard.

M. Henri Lemay des Trois-

Rivières remplisait le rôle de

maître de cérémonies et il le
fit avec brio et magistralement.
Tous sont d’accord pour lui

offrir, ainsi qu’à sa digne é-

pouse, nos sincères remercie-
ments et félicitations,

 

Avis de Naissances

 

Odilon Guillemette, de Québec,
oncle et tante.
Le 23 juin est né Stéphane,

fils de M. et Mme Servale Robi-
chaud. Parrain et marraine M.
et Mme Léo Anctil, de St-Pam-
phile, oncle et tante.

ST-AUBERT 8
Le 25 juin est né Jean, Pierre,

fils de M. et Mme Paul Robi-
chaud. Parrain et marraine M.

et Mme Paul Duval, cousins.
Le 21 juin est née Johanne,

fille de M. et Mme Ovide St-
Pierre. Parrain et marraine M.
et Mme Josaphat Bélanger, on-
cle et tante de l’enfant.
ST-MARCEL
Le 23 juin est né Guy, fils de

M. et Mme Jean-Marie Caron.
Parrain et marraine M. et Mme
Horace Leblanc, grands-parents,
Porteuse Mlle Dorilda Dancause,
tante de l'enfant.
L’ISLET

Le 18 juin est née Guylaine,
fille de M. et Mme Léandre Four-
nier. Parrain et marraine M. et

Mme Daniel Morin, de St-Mar-
cel, beau-frère et soeur. Porteu-
se Mme Arthur Bourgault, tante
de l’enfant.
DAAQUAM
Le 23 juin a été baptisée Ma-

rie, France, Louise, fille de M.

et Mme Fernand Boulet, née
Georgette Mercier. Parrain et
marraine M. et Mme Gabriel Bi-

lodeau, oncle et tante de l’en-
fant. Porteuse Mme Numa Bou-
let, grand-mère de l’enfant.
ST-RAPHAEL
Le 25 juin a été baptisé Jo-

seph, Louis, fils de M. et Mme
Paul-Henri Lemelin, née Yvet-
te Gagnon. Parrain et marraine

M. et Mme Donald Gagnon, on-
cle et tante de l’enfant.

CAP ST-IGNACE

Le 23 juin a été baptisée Ma-
rie, Paule, Jeannette, Diane, fil-

le de M. et Mme Raoul Pelletier
née Jeannette Fortin. Parrain et
marraine M. et Mme Paul-Emile

Frégeault, cousin et cousine de

l'enfant. Porteuse Marie-Berthe
Frégeault, cousine de l’enfant.

VILLAGE DES AULNAIES
Le 28 juin est né Langis, fils

de M. et Mme Jean-Marie Gama-
che. Parrain et marraine M. et

Mme Alphonse Gamache, grands
parents. Porteuse Mlle Lisette

Gamache,tante.

 

 

JE SUIS UN DE
VOS VOISINS   
L’assurance-vie

est ma profession

Puis-je vous étre utile?

Ls-P. Fortin
C.P. 1033 Tél: 248-2960

Montmagny
SUN LIFE DU CANADA    
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| Nous avons entendu dire
® Que le projet de la Ville d’ériger des murs de sou-

tainement le long des rivières Du Sud et Du Bras St-Nico-
las nous laissait entrevoir que se réalisera peut-être un jour
ce rêve de toute notre population: I'éclusage de ces riviè-
res qui se rejoignent au centre de notre ville et que bien
des municipalités nous envient.

® Que bien des ménagères se forcent les méninges à
calculer s’il est rentable de faire des confitures domesti-
ques.... avec le prix actuel du sucre! Prix pour prix, cepen-
dant, et avec les belles fraises rouges qu’on offre présente-
ment, les confitares de maison seront toujours préférées
aux pôts de “jam” commerciaux.

® Que piteux ou réjouis, nos écoliers doivent bien an-
noncer à leurs parents les résultats d’examens. Dans l’en-
semble, on nous informe que les résultats de Montmagny
dépasseraient la moyenne de la province. Nous croyons
pouvoir les publier dans notre édition de la semaine pro-

aîne.

 

® Que Cest ce soir, de 8 à 9 h, que les gros man-
geurs de “beans” s’affronteront an “Mange-o-Thon” du
Restaurant Bocage des Erables, rue St-Jean-Baptiste.

® Que les amateurs d’émotions violentes au volant
pourront s’en donner à coeur-joie, en s’inscrivant à la cour-
se “Démolition”, qui aura lieu, dimanche, le 14 juillet à la
piste de Montmagny. Les autos sont fournies par le promo-
teur. Les conducteurs intéressés à démontrer leur habilité
peuvent participer à cette course en téléphonant an no.
248-1969.

© Que dans une “péche” de St-Vallier, des jeunes ont
attrapé un esturgeon de prés de deux cent livres. Ceux que
l’exploit émerveillerait pourront consulter M. Omer Four-
nier de Montmagny qui leur parlera de prises approchant
les six cents livres dans la région.

® Qu’après quelques saisons aussi mouvementées
qu’enthousiastes la vogue de la pétanque s’était dissipée
aussi rapidement qu’elle avait surgi. Le “cochonnet” res-
sortira-t-il des oubliettes ? Les uns disent l’année prochaine.

, © Que toujours dans le domaine de la pêche,il paraî-
trait que le “Bar” est arrivé. Quant à moi, je n’en ai pas en-
core vus.... et bien d’autres pêcheurs n’en ont pas encore
sortis.

 

      
QUE POUVONS-NOUS AJOUTER À LEUR BONHEUR CÉLESTE ?

Nous ne pouvons rien faire pour eux, à l'heure actuelle,
mais eux par contre peuvent faire beaucoup pour nous
tout le long de notre vie. Ils le peuvent par leur exemple
entrainant et grâce à la puissance spéciale de leur inter-
Cession.

L'admirable exemple de nos Fondateurs peut nous
alder en nous guidant dans notre acheminement vers le
ciel, Ainsi, grâce à eux, le passé nous sert dans le présent
à préparer l'avenir.

C'est surtout par leur puissance d’intercession que nos
Fondateurs peuvent nous secourir dans nos difficultés per-
sonnelles et pour les intérêts vitaux de notre nation. Adres-
sons-leur nos demandes. Bénéficiaires de leurs dons, nous
R'avons pas de meilleurs guides ni de meilleurs protecteurs.
Le Comité des Fondateurs de l'Eglise du Canada

25 ouest, rue Jarry, Montréal 11
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Mercredi après-midi, à l’occasion de l’ouverture oficielle du Terrain de Jeux, M. l’abbé
Gaétan Guimont, bénissait la piscine, qu’entouraient les enfants anxieux de s’y ébattre à
leur aise. M. l’abbé Guimont était accompagné de M. Gérard Thibault, maire de la Municipa-
lité St-Thomas, de M. Louis-O. Roy, maire de la ville, de Mme Gabrielle-R. Denault, éche-
vin, de M. Réal Montminy et du lieutenant Wellie Marchand, directeurs de l’administration
du Terrain, ainsi que de M. Léonce Roy, professeur de natation et de ses collaborateurs a

piscine.

Assemblée du Conseil de Ville
Le conseil de la ville de Mont-

magny a tenu son assemblée

mensuelle, mardi le 2 juillet au
lien du tundi, fête de la Con-
fédération. La séance a été pré-

sidée par M. le Maire Louis-O.
Roy et tous les échevins étaient
présents.

OUVERTURE de SOUMISSIONS

POUR $300,000.

D’OBLIGATIONS

Le greffier, M. J.-René Côté, a
été autorisé à ouvrir les soumis-

sions pour I'achat de $300,000.00
d’obligations ayant trait au prét

de la Ville de Montmagny a la
Cie Duplan, à même le Fonds

Industriel Sept soumissions ont.
été reçues et le Conseil a remis

sa décision à une assemblée ul-

térieure pour étudier de façon
plus approfondie le coût exact

des diverses soumissions trans-
mises.

Apprenant avec regret le ré-
cent décès de M. Charles-Augus-

te Paré, père de M. Yves Paré,
architecte de Montmagny, le Con-

seil a adopté une résolution de
sincères condoléances à l’endroit
de cette famille dûrement éprou-
vée.

Le Conseil a pris connaissan-
ce d’une lettre du département
de la Restauration Forestière,

Ministère des Terres et Forêts
concernant une demande de la

Ville pour obtenir des arbres
d’ornementation.

PAS D’ARBRES POUR

CETTE ANNEE

Le département regrette de ne
pouvoir accomoder la Ville pour

  
 

GARE A LONDE!

cette année. Devant ce' fait, les

autorités municipales ont de-
mandé au département d’inscrire
le nom de la ville de Montma-

gny dans les dossiers de 1964-65
afin de profiter au temps con-
venu des avantages de cette
plantation.

COLLABORATION ENTIERE
AU TOUR CYCLISTE

DU ST-LAURENT

Une résolution a été adressée
à l’organisme directeur du “Tour
du Saint-Laurent Cycliste”, d’a-

voir bien voulu honorer notre
ville en la choisissant comme
ville-étape et point de départ de

la grande course cycliste, qui dé-
butera le 4 août prochain.

Les autorités municipales y as-

surent les organisateurs de cet-

te manifestation qu’ils peuvent

être assurés de la collaboration
et de la coopération la plus en-

tière des autorités municipales,
du département de la Police et

çon que le maximum de sécurité

soit accordé à tous ceux qui par-

ticiperont à cet événement pu-
blicitaire et sportif.

MURS DE SOUTAINEMENT LE

LONG DES RIVIERES DU

SUD ET DU BRAS

Le Conseil a autorisé M. Ro-
bert Després, ingénieur conseil,

à faire les estimés nécessaires

pour la construction de murs de
soutainement le long des rivières

du Sud et du Bras, jusqu’au pont
de fer du Canadien National.

On a précisé à l'ingénieur de
diviser ses estimés de façon à

pouvoir déterminer le coût des
travaux pour chacune des sec-
tions concernées.
 

À louer
Bureau à louer centre rue St-
Jean-Baptiste ainsi qu’un garage

de toute notré population de fa- | chauffé. S’adresser: Tél, 248-1706.
5-7-3fs

Camps Liturgiques
Jeunes filles qui désirez vi-

vre en profondeur votre vie

chrétienne et mieux compren-

dre la Parole de Dieu, les a-
mis de la Liturgie vous invi-

tent à prendre part aux Camps
Liturgiques qui se tiendront à
Montmagny du 12 au 15 juil-
let et du 2 au au 5 août. Le
thème des Camps est toujours

d’actualité “L’Eglise vivante”.
L’animateur de ces Camps est
M. l’abbé Marcel Caron, prê-

tre très qualifié en la matière
tant par ses études que par son
expérience.
Mgr Charles-Henri Lévesque,

chancelier du diocèse de Ste-
Anne de la Pocatière, nous
fera l’honneur de venir nous
parler du Concile Oecuménique
pour avoir assisté à la premiè-
re session. Pour informations:
Mlle Thérèse Gélinas, Les Mi-
litantes Mariales, C.P. 733 -
Tél.: 248-0936.

 

 
—

Electrocuté a la suite
A St-Pamphile, samedi soir,

M. Claude Anctil, âgé de 26
ans, a été électrocuté, quand
son auto s’est écrasée sur un

poteau de l’Hydro-Québec.
En tombant, les fils à haute

d’un accident d'auto
tension ont emprisonné la
malheureuse victime dans sa
voiture. M. Anctil succombait
Presqu’instantanément aux for-
tes charges électriques de la li-
gne.
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TOUTES

ISLES

par

Pierre Perrault

IERRE Perrault se
P révèle, une fois de

plus, dans Toutes
Isles, un poète de la mer.
Adaptée au vent du lar-
ge cette prose rythmée en
retient la vigueur, l'élan,
l‘alternance. !! faut lire
le tout à voix haute et
sans hâte pour en capter

tient, nous y avons été
imaginé et conçu par les
millénaires et nous y par-
ticipons par le sel comme
un poisson transportant
ses océans, et nous som-
mes toujours prêt à tout
échanger avec elle com-
me si la distance parcou-
rue pouvait nous égaler à

Qui n’a ressenti, vivant
près d'elle et subjugué
par elle, la véracité de
cette évocation que le

i] poète nous transmet com-
me un leitmotiv dans ce
livre que Fides vient de
publier, album très artis-
tiquement présenté, avec
hors-texte (magnifiques
photographies en cou-
eurs) et caractères typo-
graphiques adaptés ou
sujet. oa 
la signification profonde. ;
“Car la mer nous con-

Vient de paraître

i d'aujourd‘hui
quelque chose...’ F

 

Fortement impression-
né par les récits de voya-
ge de Jacques Cartier,
Pierre Perrault y puise
une inspiration féconde,
celle qui donne parfois
aux sagas leur extraordi-
naire envoûtement. Les
hommes y ont peu de pla-
ce: la nature tenant lieu
de tout et prenant une
dimension éternelle.
Un pays comme le nô-

tre n'est-il pas source
inépuisable d'inspiration
poétique ? Pierre Per-
reault nous le laisse croi-
re, Il le chante bien, nous
le fait voir, nous le fait
aimer davantage.
L'homme turbulent

lira avec
profit Toutes Isles, ému

“ par les accents du poète,
son amour du silence et
de la réflexion, sa vision
inhabituelle de la nature
canadienne, cette nature
aux dimensions surhu-
maines.

Toutes Isles par Pierre
Perrault, en vente à Fi
des, 25 est, rue Saint-Joc-
ques, Montréal 1, Canada
et dans toutes les libroi-
ries. 120 an   
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Le Syndicat...
(Suite de la page ?'

4 h. p.m.: Messe à l'Eglise

St-Thomas. — Officiant: M.

labbé Gérard Labbé, aumônier

du syndicat local. — Sermon

donné par M. l’abbé Philippe

Laberge, aumônier du Conseil

Central de Québec.
5 h. p.m.: Réception par la

Ville de Montmagny au “Cen-

tre Civique” pour les invités

d'Honneur.
6.30 h. p.m.: Banquet au sou-

bassement de l’église St-Tho-

mas.
9.30 h, p.m.: Soirée récréa-

tive au Centre Sportif ‘Le Bû-

cheron”,
Le président du syndicat, M.

Marcellin ‘Guillemette, et le
vice-président, M. Lionel Cla-

vet, ont retracé, au cours d’u-
ne conférence de presse sur les

ondes de CKBM, ou les inter-
rogeait le représentant de no-

tre journal, M. Réal Laberge,
Thistorique de la formation et
du développement de ce pro-

gressif syndicat, qui a grande-

 

 

  
L'inspecteur
Tanguay
de Maurcie Gagnon

Depuis le début de la saison

radiophonique, ‘Les Carnets de
l'Inspecteur Tanguay” passion-

(| nent des milliers d’amateurs de
romans policiers.

L'auteur, Maurice Gagnon, é-
tant avant tout un romancier, il

était normal que son public lui

réclame un livre qui fasse revi-

vre, sous la forme romanesque,
les personnages qu’ont déjà ren-

dus célèbres Gilles Pelletier et

Jean Lajeunesse.
“L’inspecteur Tanguay” (sous-

titre: “Meurtre sous Ia pluie”)
est un authentique roman poli-
cier canadien. Cest le premier

d’une nouvelle collection à $1.00

lancée par Les Editions du Jour
pour combler une lacune. din

effet, le roman policier est un
genre très rarement pratiqué,

sinon par nos auteurs, du moins

par les éditeurs canadierrs.
Les amateurs de romans poli-

ciers étant aussi nombreux ici

qu’ailleurs, il faut conclure qu’-
ils devaient lire exclusivement

des auteurs étrangers.
‘L’inspecteur Tanguay”, bien

entendu de la Police provincia-
le, est le personnage central du

roman qui porte son nom et de-
meure le héros astucieux et bien

faisant des prochains ouvrages
que publiera Maurice Gagnon

dans cette collection.
Voilà donc une excellente nou-

velle pour les “mordus” du ro-

man policier mais aussi pour

les amis de la littérature cana-

dienne, cet ouvrage étunt l’oeu-
vre d’un écrivain chevronné.

Comme chacun sait, Maurice

ment contribué à l’amélioration
des conditions de salaire et de

travail des employés de cette

industrie de première impor-

tance à Montmagny.

MM. Guillemette et Clavet

ont rappelé que le syndicat a

débuté par une assemblée de
quelques ouvriers de bonne vo-

lonté, réunis le 15 juillet 1938,
et qui s’étaient donnés le nom
de Syndicat National de la Fon-

derie de Montmagny.

Devant l’évolution, un ajus-

tement au nom fut fait le 12

avril 1947 et le Syndicat chan-

gea cette appellation pour le
nom actuel: Syndicat des Tra-

vailleurs de la Fonderie de
Montmagny.

Le Syndicat local est affi-

lié à la C.S.N,, autrefois CTCC,
depuis le 8 août 1939; il s’af-
filiait, en mars 1939, au Con-

seil Central de Québec, et le

26 juillet 1950, à la Fédéra-

tion de la Métallurgie.
Les deux représentants du

syndicat se sont déclarés heu-

reux de l’évolution actuelle de
l’industrie dans laquelle ils tra-
vaillent. Ils ont souligné en-

tr’autres que l’effectif du per-
sonnel de Bélanger qui se si-

tuait au-dessous de 200, il y a

à peine quelques mois, s’éle-
vait présentement à près de

320, avec l’appart de la pro-
duction des refrigérateurs, dé-
ménagée de Granby a Mont-

magny.

IIs se déclarent également
bien disposés à l’endroit de la

nouvelle administration de la
(Compagnie, acquise depuis 2

ans par la Corporation d’Ex-
pansion Financière. Malgré les
dérangements occasionnés par

d’importantes améliorations dans

la manufacture provoquant en-

tre autres une période de chô-
mage forcé dans quelques sec-

teurs de l’industrie, les délé-
gués du syndicat sont satisfaits

de la marche actuelle de leur
industrie. IIs se préparent à
négocier prochainement avec

l'administration de la compa-
gnie une nouvelle convention
collective pour deux ans.

Invitant tous les employés de

A. Bélanger Ltée à participer
activement aux manifestations
de samedi, MM. Guillemette et

Clavet ont aussi donné les
noms du comité des fondateurs

a
SUR L’EAU—
DANS L'EAU
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Remerciements
Mme Joseph Robin et sa fil-

le, Mme Guy Walsh, remercient
bien sincérement tous les pa-
rents et amis qui leur ont ré-

moigné des marques de sympa-

thie, soit par offrandes de mes-

ses, tributs floraux, visites ou

assistance aux funérailles, a
l’occasion du décès de M. Jo-

seph Robin, survenu à Mont-
magny, le 6 juin 1963.

 

de leur syndicat, ceux des pré-
sidents qui se sont succèdés de-

puis 1939 ainsi que ceux de

leurs principaux collaborateurs
actuels :

Le comité fondateur

Ernest Boulet, président; Al-

fred Lislois, sec.-archiviste; For-

nat Nicole, vice-président; Phi-
lippe Caron, sec.-trésorier; A-

lex Fournier, sec.-financier; Al-

phonse Gaudreau, ler directeur;

Emile Bernier, 2e directeur; Jo-
seph Bernier, 3e directeur; Jo-

seph Talbot, 4e directeur.
Les présidents depuis

la fondation du Syndicat

Auguste Dupuis 1939-; Jos.-

Omer Talbot 193940; Roland
Simoneau 1940-42; Edouard

Bernier 1942-44 45-48; Marius

Normand Sr 1944-45; Ls-Ph.

Gamache 1945-47; Aimé Bou-
let 1947-48; Donat Minville

1948-53; Maurice Chabot 1953-
54; Marcel Desjardins ‘1954-57;

Marcellin Guillemette 1957 jus-

qu’a nos jours.
Conseil d’administration

actuel

Marcellin Guillemette: prési-
dent; Lionel Clavet: vice-pré-

sident; Aimé Coulombe. sec.-
archiviste; Gérard Martin: sec.-
trésorier; Marcel Laberge: sec.-

financier; J.-Paul Clavet: ler
directeur; Roger Guillemette:
2e directeur; Armand Richard:

sentinelle,
Délégués de -département

Fonderie: Bertrand Clavet;

Prép. Fonte: Jos. Métivier; Po-
lissage: André Gaudreau; Tôle:

Fernand Coulombe; Email: E-
mile Morin; Assemblage: Lu-

cien Tremblay, Léon Bernier,
Maurice Chabot; Machine-shop:

Ls.-G. Thibeault.
 

La Ligue...
(Suite de la page 1)

St-Jean, que la SSIB a érigé

sur ce terrain, y attirant

des milliers de magnimontois,

nombreux sont nos conoi-

toyens qui aimeraient bien con-

naître les raisons ou les inten-
tions de la Ligue Anti-Tuber-
culeuse de Montmagny pour

retarder ainsi l’utilisation de ce
magnifique emplacement, avant

qu’il n’en reste plus que rui-

nes et désolation.
La Ligue Anti-Tuberculeuse

nous réserve-t-elle quelque sur-

prise heureuse pour bientôt? Si-
non, nous fera-t-elle connaître

prochainement les motifs qui

l'incident à retarder l’utilisation

de ce terrain?

MODÈLES DE PETITES MAISONS LNH—Ce nouveau modèle de

deux étages est remarquable surtout par l'éclairage naturel qu’on y a

prévu. Les fenêtres s’étendent sur toute la longueur du salon et de la

 Gagnon s’est taillé une place
de choix dans nos lettres en pu-

Ler ; JOULe 8220 4 I | Expert

chambre principale qui font face à l’arrière pour plus d'intimité et pour

|}

pliant, depuis 1956, cing romans pert

jouir de la vue sur le jardin et sur la pelouse, importants: “L’Echéance”, “Ri- POUR UN SERVICE Soigné

: Bien que les dimensions extérieures de la maison ne soient que de 27

|

l

deau de neige”, “l’Anse aux Bru- Rapide

pieds sur 24 pieds, l’architecte E. D. Ross de Toronto a donné l’impres- nes”, “Les Chasseurs d’ombres”

et “Les Chirurgiennes.”
“Linspecteur Tanguay” de Mau-

rice Gagnon est en vente par-

tout au prix de $1.00, dans les

librairies, les dépôts de journaux
ou chez l’éditeur. Les Editions

du Jour, 3411, St-Denis, Mont-

réal.

i > lus grande spaciosité dans la partie vivable en prévoyant un

sonairpour séparer lesalon de la salle à manger. Le grand foyer avec

un âtre en tuile et le groupe de fenêtres donnent une atmosphère gaie au

salon.

* La cuisine bien aménagée est commodément située près de entrée

principale. Une entrée latérale donne accès direct au sous-sol et à l’escalier

du second étage.
ooh

r . . a

aire totale de parquet est de 1,345 pieds carrés, tandis que le cubage

ef 18,330 pieds. La Société Centrale d’Hypothèques et de Logement

vend à un coût minimum les épures de cette maison-—modèle 522,

® en réparations générales

® fabrication et usinage de matrices
(dies) et outils de précision.

Laberge Machine Shop Enr.
M. Armand Laberge, prop.

St-Jean Port-Joli TEL.: 132     
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Le Camping
Loisir exaltant aux grandes possibilités économiques
 

Extrait d’un texte de Geor-
ges Longval, économiste,
paru dans la revue Commer-
ce, juin 1963.

 

CAMPING :
LOISIR COMPLET!

C’est donc avec une préoccu-
pation d'ordre pratique que

nous nous proposons d’exami-

ner brièvement le camping, l’un

des instruments les plus exal-
tants des loisirs. Non seulement

se prévaut-il d’atouts formi-
dables de par son essence, mais

encore se révèle-t-il aimable
et accessible à l'unité de base
de notre société, la famille. En-

core satisfait-il aux exigen-

ces bien comprises d’une civi-
lisation des loisirs: le temps
d’être à soi, le temps d’être à
Dieu, le temps d’être aux au-

tres, Le camping convoque aux

joies pures auxquelles aspire
naturellement tout humain, et

particulièrement celui des vil-
les:

Contempler la nature

Se délasser

Découvrir le monde
Etre libre

Développer son corps
Cultiver son esprit

S’initier à l’art
Se divertir

Il est bien naturel de s’at-

tendre à ce qu’une juste ex-
ploitation des loisirs, partant,
du camping, engendre des ef-
fets de portée économique.

DEFINITION ET

HISTOIRE

Si les adeptes ne s’entendent

pas sur la légitimité des mots

“camping” et “caravaning”,
nous avons pris notre parti de

les inclure dans notre vocabu-

laire, ce, pour des raisons va-
lables. Le camping, en engen-

drant une chicane de parle-

ment n’aura jamais été porté
si haut ni autant favorisé d’une

  

  

publicité retentissente et salu-

taire. “Campement” a été sug-
géré, tandis que ‘campisme”,

néologisme proposé par le re-
gretté André Siegfried de l’A-

cadémie Française, a été mis

de l'avant par un journaliste
des pages sportives d’un quo-

tidien de Montréal. Ce dernier

voulait trancher le problème,

car, affirmait-il, l’Académie n’a
jamais accepté le mot “cam-

ping”. D'autre part, “campisme”

n’est inscrit dans aucun des
dictionnaires usuels.

Origines anglaises

Le camping de loisir est une

invention anglaise. En effet,

c’est en 1901, qu’un dénommé

J.C. Champion fondait la “Fé-
dération Internationale de Cam-

ping et de Caravaning” et don-

nait à ce sport de plein air son
sens véritable dans une société

qui déjà subissait les transfor-
mations du machinisme.

En France et en Europe

Cependant, bien que l’Angle-

terre ait pu revendiquer les
droits d’auteur du camping et
du caravaning, l’innovation eut

Pheur de plaire davantage à la
France, car ce sont les Fran-
çais qui ont vraiement déve-

loppé le camping à compter des
1920. Cette expansion devait se

signaler de façon éclatante au

lendemain de la guerre 1939-

45. En même temps qu’il crois-

sait en France, le camping ga-

gna l’Europe puis tous les pays

du monde, même la Russie, où

il fut l’objet d’une publicité

soutenue.

Malgré ses conquêtes dans

des pays aux langues et aux
coutumes diverses, le camping

a su conserver sa consonance
d’origine pour devenir un mot,

un vocable international. Ainsi,

on nous signale l’existence de

14 associations européennes qui

ont adopté et emploient ces

mots de “camping” et de “ca-

ravaning”. L'Europe libre comp-

te quelque 4,000,000 de cam-

peurs. À lui seul le “Camping

Clubs” de France groupe plus

de 1,000,000 de membres.

Aux E.-U. et aux Canada

Si, au Québec, le camping est

“dans lair” depuis seulement

ces trois derniéres années, par
contre nos voisins du sud et ;

certaines autres provinces ca-

nadiennes pratiquent ce sport

depuis longtemps. Aux Etats-

Unis, les diverses enquétes ont
démontré que, avant les années
1950, environ 3% des familles
en vacances faisaient du cam-
ping. Ce pourcentage est passé
à 6 en 1956. Selon des estimés
récents, il semble que le pour-
centage des familles pratiquant

le camping durant leurs vacan-
ces pourrait atteindre le chiffre
de 10.

(Suite à la page 14)
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Un autre volume d’“actualité” vient de paraître
aux Editions de l'Homme

“De la Terre a la Lune”
par Jules Verne

“ Un silence effrayant planait
sur tout cette scène. Par un

souffle de vent sur la terre!

Les cours n’osaient plus battre.

Tous les regards effarés fix-

aient la gueule béante de la

Columbiad.

Murchison suivait de l’oeil

l'aiguille de son chronomètre.
Il s’en fallait à peine de qua-
rante secondes que l'instant du

départ ne sonnât, et chacune

d’elles durait un siècle,

A la vingtième, il y eut un

frémissement universel, et il

vint à la pensée de cette fou-
le que les audacieux voya-

geurs enfermés dans le projec-
tile comptaient aussi ces ter-

ribles secondes! Des cris iso-

lés s’échappèrent:
“Trente-cinq! — trente-six!

— trente-sept! — trente-huit!
— trente-neuf! — quarante!
FEU!!!”

Aussitôt Murchison, pressant

du doigt l’interrupteur de l’ap-

pareil, rétablit le courant et
lança l’étincelle électrique au

fond de la Columbiad.

Une détonation épouvanta-
ble, inouie, surhumaine, dont
rien ne saurait donner l’idée,

ni les échats de la foudre, ni
le fracas des éruptions, se pro-

duisit instanément. Une im-

mense gerbe de feu jaillit des

entrailles du sol comme d’un

cratère. La terre se souleva, et
c’est à peine si quelques per-
sonnes purent un instant en-

trevoir le projectile fendant
victorieusement l’air au milieu

des vapeurs flambloyantes.”
Cette description pourrait

bien être celle du départ d’u-
ne fusée du Cap Canaveral,

pourtant il s’agit d’un texte

de Jules Verne publié en 1865
dans: “DE LA TERRE A LA

LUNE” trajet direct en qua-
tre-vingt-dix-sept heures.

Grâce aux récents hauts

faits, le VOYAGE A LA LUNE
est plus que jamais à l’ordre

du jour. En effet, les savants

américains caressent l’espoir

d’envoyer le premier homme
sur cet astre avant 1965 soit

100 ans après que le littérateur
et vulgarisateur français JU-

LES VERNE publia précisé-
ment son ouvrage “DE LA

TERRE A LA LUNE”.
Cet étonnant prophéte des

inventions avait donc tracé a-

vec une exactitude surpre-
nante le trajet qué réaliseront

très bientôt, on l'espère les
cosmonautes américains.
Les Editions de l’Homme,

maison spécialisée avant tout
dans la publication de sujets

d’actualité, ne pouvaient lais-
ser passer inaperçu ce cen-

tenaire!

La clairvoyance de Jules
Verne, la coincidence des faits

et des lieux que l’on retrouve
dans son récit (Jules Verne

n’avait-il pas situé sa ‘rampe

de lancement” en Floride?)

font aujourd’hui de cet auteur

qui a enchanté notre adoles-
cence, un écrivain de l’ère ato-
mique. C’est donc à juste titre

que les Editions de l'Homme

rééditent cette oeuvre “de
grande actualité” dont la lec-

ture séduira jeunes et moins

jeunes.

Signalons enfin que Jules
Verne est mort en 1905 après

avoir écrit plus de 60 ouvra-

ges desquels furent tirés, en
22 ans, 536 traductions, et ce

dans 31 pays différents. Ces

chiffres, compilés par 1'UN.E.
S.C.O. ne comprennent évi-
demment pas les nombreux

films que l’on a tournés d’a-
près ses volumes,

“DE LA TERRE A LA LU-
NE” est en vente partout à
$1.00 ou en s’adressant chez
le distributeur des Editions de

YHomme: IAGENCE DE DIS-
TRIBUTION POPULAIRE,

1130 est, rue Lagauchetière,

Montréal — (La 3-1182).
… liiondelanäla-rnlavoriàg
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1. Pierre va à

tenture et oppelle les amies de celle qui

était morte, les femmes secourues par

elle, Celles-ci ne s'étaient pos éloignées

| beaucoup, elles attendaient anxieuses sur

les morches. Aussi elles occourent les

bros levés dons un grond élan de joie et

d'espoir.

fig 0
VENEZ voirfurfiewill

 

yet
la porte, il souléve la

sur som visage,

certaine

vivants,

Dans l'assistance,

.

2. Alors Pierre leur montre Tabitha

vivante; la couleur de la vie est revenue

elle sourit avec une

réserve, comme si elle avait

peine à se séhabituer ou monde des

c'est d'abord de la
stupeur, puis la joie éclate, et

nouvelle du prodige se répond eu dehors.

ALARAINY

bientôt Je

gneur °

d'après les Actes des Apôtres
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3. Très vite, toute la ville est au cou-

C'est à la fontaine
que les nouvelles volent de bouche en
bouche. Voyez cette femme, quelque

amie de la veuve sans doute, qui annon-

ce la nouvelle à une jeune fille appuyée

sur sa cruche, et les arrivants ne vont

pes tarder à être informés. À la suite de
ce prodige, beaucoup crurent eu Sei-

rant du miracle,

 

 CHEZ SIMON LE COURROYEUR
 

4. Sons doute & cause de ces nom-
breuses conversions, Pierre doit prolon-
ger son séjour pour baptiser et instruire.
I! s'établit chez un nommé Simon, fa-
bricant de courroies.
dans la cour où sèchent les peaux, Simon
est à la besogne dans un atelier où
s'entassent les boquets, les cuviers, les
amphores. L'odeur se dégageant de ces
manipulations rendait le métier pénible,

Le voici arrivant

et nous Toran qu'il éteit mail considéré
* chez les
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Conférence...
(Suite de la page 16)

a plus d’un milliard d’investisse-

ment a tous les gouvernements.

Le premier pas, c’est de dé-

couvrir qu’est-ce qui cloche ex-

actement? La loi A.R.D.AÀ. c’est

une loi fédérale qui propose

simplement à toutes les provin-

ces une certaine somme d'argent

payée par le gouvernement fédé-
ral pourvu que la province par-

ticipe d’un montant au moins é-

gal; le plan dans chaque pro-

vince est sous la juridiction du
gouvernement de la province,’

c’est-à-dire que si le gouverne-

ment provincial n’accepte pas

un projet d’étude initial le gou-

vernement fédéral ne peut pas
y participer, le plan ne marche

pas. :

De là l’exigence du gouverne-
ment provincial, qu’un groupe
représentatif d’une certaine ré-
gion se lève et demande l’appli-

cation de la loi. Représentatif,
c’est-à-dire qu’il doit inclure par-

mi ses membres des personnes

influentes de la communauté, in--

fluentes dans ce sens qu’elles -.

connaissent peut-être plus que . .

d'autres ce qui se passe et qui -

sont capables aussi de communi: =.
— un plan compréhensif pour une

- région ‘donnée. En général cela
quer avec la population.

TA. . a EUR
J'imagine que vous êtesici jus-

tement parce que l’on considè-

re que peut-être vous êtes'capa-

bles justement de former celien

entre le gouvernement et la po-
pulation. Alors le processus, est’,
celui-ci: on se réunit et ondê-
cide qu’on a besoin d’aide par-
ce qu’il y a des besoins visibles,

besoins criants et l’on voudrait
que le gouvernement décide d’al-

louer une certaine somme d’ar-

gent pour étudier ces problèmes
à fonds et les ayant étudier, dé-

couvre certaines solutions et é-
ventuellement engage des fonds

“ premier lieu,

dans l’exécution de ces solutions.

Parce que si c’est une étude

qui n’aboutit pas à la solution

des problèmes pratiques, il est

inutile de la faire. En ce mo-

ment-ci, il y a certainement des

milliers de thèses de docteurs,

d’étudiants, de toutes sortes

d'hommes de bonne volonté, qui
reposent dans toutes les biblio-

. thèques de la province, sur les

maux et les dégâts dans tel et

tel bout, mais ça ne représente

aucune espèce de cohérence,

c’est-à-dire qu’on ne sait pas si

vraimentle fait qu’on ne fait pas

pousser de carottes à Montma-

gny c’est grave, mais que ça

pourrait peut-être pousser la,

. mais est-ce utile ou pas? On ne

sait pas, tout ce qu’on sait c’est

qu’il se mange des carottes et

. que les pommes de terre qui

“ viennent de Rivière-du-Loup sont

en train de pourrir dans les ca-
-ves des cultivateurs, mais per-

sonne ne s’est levé pour dire:
Pour vendre ces pommes de ter-

re là, il faut avoir un réseau de

, vente, il faut avoir des silos, il

_ faut avoir peut-être un choix de

semence de meilleure qualité, il

faut financer toute cette affai-

‘re-là.

Personne n’a été capable de
“développer jusqu’à maintenant

aurait dû être fait; la solution est

au courant individuellement de
. ses troubles à elle, chaque pas

capable de tirer le maximum de

sa terre, mais tous ensemble, ils

xs"Ne savent pas comment résoudre
« les problèmes de la région.

Alors le plan A.R.D.A,, lui, en
intervient pour

vous donner les moyens de trou-
ver exactement comment résou-

dre les noeuds principaux de vos

problèmes! ça c’est un geste. Le
second geste, c’est qu’ayant trou-

vé la technique si vous voulez,
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MODELES DE PETITES MAISONS LNH—Le futur propriétaire de maison,

en quéte d'une maison de trois chambres sera intéressé par ce plan de maison

à deux étages, tracé per les architectes Wilson et Newton de Toronto. Une

apparence extérieure intéressante a été créée par de vastes plate-bandes re-
ieouvertes des deux côtés de la maison,

L'intérieur est disposé de façon à
et par la
assurer en même temps l'intimité et une

sposition des fenêtres d'angle.

belle vue sur le jardin arrière. Ceux qui préfèrent une disposition spacieuse

des meubles apprécieront le très grand salon-salle à manger combiné qui s'é-
tend sur toute largeur de la maison. La cuisine est logeable, exception-

nellement bien éclairée et elle est d'accès facile de l'entrée principale et de

la porte d'arriére.
L'aire totale de parquet de cette maison est 1,144 pleds canés tandis que

be cübaye est 15,875 pleds. Les dimensions extérieures sont 26 pleds 11
sur 21 pieds 3 pouces On à un coût minimum lespouces peut se

plans de cette maison qui porte le ne 518, à Société Centrale d'
Ques et de Logement.

LE PEUPLE

si par exemple, on décidait qu’il
y aurait lieu de faire passer un

système de rotation à la culture,

il faudra faire comprendre à la
population pourquoi cela est né-

cessaire. Pour leur faire com-

prendre pourquoi, il faudra que

ces gens soient instruits au fur

et à mesure, tant des résultats

des études que des moyens des

résoudre, c’est un pas qui ne peut

pas se faire du jour au lende-

main même si nous trouvons que

théoriquement une solution est

parfaite, à moins de convaincre

la population qu’elle est réali-

sable et qu’elle y mette elle-mê-
me des moyens car il y aura

peut-être certains sacrifices à
faire.

Certaines gens ne se rendent

pas compte ques’ils enlèvent une

partie de leur terre à la culture

aujourd’hui, ça représente peut-

être une perte de 10% ou 15%
de leur revenu, mais à la longue

ça pourrait représenter 25 à 30%
d'augmentation; ce sont des pro-

blémes d’éducation qui s’ajou-

tent aux problémes de finance-

ment, d’engrais, de mise sur

pied d’une organisation de ven-

te, ainsi de suité. Voilà pour dres-

ser ce plan d’action, pour aller
au gouvernement provincial, et

lui dire nous voudrions que vous
impliquiez une certaine somme

d’argent à étudier nos problèmes.

Il faut leur montrer que vous
savez comment vous attaquer

aux problèmes et la raison de
ce besoin, il faut que vous rem-

plissiez vos besoins de quelques
détails. Dans la structure admi-

nistrative actuelle, chaque mi-

nistère a des fonctions indépen-

dantes des autres ministères: le
Ministère des Terres et Forêts

s'occupe de la forêt, il ne s’occu-
pe pas d'aménager parce qu'il

n’a pas le pouvoir d’aller chez

quelqu’un et de le forcer à em-

ployer certaines méthodes mais

simplement de conseiller et de
découvrir qu'est-ce qui ne va pas

dans ce secteur-là!
Le travail de l’agriculture, vous

êtes tous au courant certaine-

ment du genre de travail que

font les agronomes; ils sont pas
mal découragés eux-mêmes, j'’i-

magine, parce que bien souvent
ils trouvent les défauts mais ils

ne savent pas comment faire ad-
mettre la solution, plus souvent

encore ils n’ont pas l’argent né-
cessaire c’est-à-dire que le minis -

tère de l’Agriculture lui, n’a pas

les fonds pour résoudre les pro-

blèmes de chacun; alors vous

avez une série de ministères: le
ministère des Mines, le ministè-

Te des Terres et Forêts, le mi-
nistère de l’Agriculture, le mi-

nistère de l’Industrie et du Com-
merce, chacun a sa juridiction.
Tous ensemble ils ne sont pas

équipés, c’est-à-dire qu’ils ne sont

pas organisés officiellement lé-

galement pour s'occuper de la
loi A.R.D.A. Le gouvernement a

constitué un comité interminis-
tériel, qui se compose de minis-

tres; c’est le ministre de l’Agri-
culture qui est officiellement le

porte-parole du gouvernement

provincial dans les conversations

avec le fédéral pour la loi AR.
D.A., le ministre des Terres et

Foréts, le ministre de la Chas-
se et de la Péche, le ministre des

Richesses naturelles, le ministre

de l'Industrie et du Commerce.
Ces messieurs se réunissent théo-

riquement pour résoudre les pro-

blèmes d’administration commun

à plus d’un ministre: A.R.D.A. en

est un.
LA PROGRAMME A.R.D.A.
Le programme A.RD.A. en

collaboration avec les provinces,

financera le nouveau mode de

mise en valeur des terres en

prairies et boisés. L'amélioration

d'excellentes terres en culture,

la préservation et l'aménagement

des eaux, ainsi qu’une aide aux

développements de pâturages

communaux. Le programme com-

prendra des études complètes

sur les besoins des problèmes
locaux avant l’approbation de

n’importe lequel des projets c'est

à-dire qu’il faut définir exacte-

ment le problème et prouver que
la solution est la bonne avant

que le gouvernement fédéral

mette $1.00 dans l’exécution des

travaux. Ces études pourront vi-
ser: L’Utilisation présente des

possibilités de la terre, c’est-à-di-
re que s’il y a des terres qui

sont négligées parce que les cul-

tivateurs n’ont pas les moyens

de suppléer à ces déficiences, le

gouvernement fédéral prévoit

qu’il y aura des mises de fonds
pour les aider sous quelles for-

mes? ça n’a pas encore été déter-

miné dans la province de Qué-

bec. Ailleurs c’est fait déjà.

L’Utilisation des ressources ou
les possibilités des ressources,

.c’est-à-dire que là ou il y a des

boisés par exemple, qui ne sont

pas exploités du tout et qui re-

présentent en soi une valeur, ou
peut-être qu’on a négligés en par-

tie ou qu’il n’y a personne pour

exploiter parce que les titres de
propriétés ne sont pas clarifiés

ou que les limites ne sont pas

déterminées, le gouvernement
pourra intervenir pour investir

des fonds ou financer peut-être

des collectivités qui se charge-

ront de l’exploitation de ces boi-

sés.

Besoins locaux de préservation
du sol et des eaux. Il y a des pro-

blèmes de drainage, s’il n’y a pas

d’eau potable dans certaines ré-
gions, ce qui fait que la popu-

lation ne peut pas vivre sur pla-
ce, le gouvernement fédéral, la

loi A.R.D.A., prévoit qu’il y au-

ra des mises de fonds pour four-
nir de l’eau potable pour assu-

rer le drainage de certaines ré-

gions détériorées par une sura-

bondance d’eau.
Enfin la sociologie rurale, par-

ce qu’il y a une éducation des

cultivateurs aux nouvelles mé-
thodes de culture qui est né-

cessaire, c’est très difficile pour

des gens qui de génération ont
été habitués à faire face aux

problèmes de façon traditionnel-

le, d'accepter tout d'un coup des

méthodes qui leur paraissent ré-
volutionnaires et pourtant ce

sont des méthodes qui ont été
mises au point par des spécia-

listes d’abord et puis par des

fermiers un peu partout dans le

monde et qui font, par exemple
que dans la région du Bas Rhône

et le Languedoc en France, la
production laitière et maraîchè-

re a doublé en 5 ans; c’est énor-

me comme amélioration, et ça

été fait dans un noyau de résis-
tance parce que le cultivateur

du Languedoclui, il est difficile

à convaincre; c’est un sceptique
par nature, il faut lui prouver

que ça marche.
Puis ces études peuvent aussi

Vendredi le 5 juillet 1963

viser l’économie agricole y com-

prit la mise en marché. Si vous

avex 15 régions dans la provin-

ce de Québec, comme les minis-
tères de l'Agriculture, de l’Indus-

trie et du Commerce prévoient

si ces 15 régions se mettaient si-
multanément toutes à produire

la même chose chacune de son
côté, qui achèterait cette pro-
duction?

Il ne suffit pas de produire,

il faut vendre et il faut vendre
à des prix qui conviennent. La
ville de Montréal achète aujour-

d’hui 65% de tous ses légumes

en Ontario, or immédiatement
dans le voisinage de la ville de

Montréal, il y a d’excellentes ter-

tes maraichéres, qui sont pas

cultivées, pourquoi? Très sou-
vent ça été parce que les cultiva-

teurs individuellement d’une part

espéraient que le spéculateur

viendrait -un jour et leur achète-
rait la terre pour un bon prix.

Entre-temps ils l’ont négligé;

comme ils la nagligeaient, ils
n’arrivaient plus à payer les ta-

xes et entre-temps dans l’atten-

te du spéculateur, ils perdaient
leur terre. Vous avez des pro-

blèmes- de ce genre là qui vien-
nent justement du fait qu’indi-

_ viduellement chaque cultivateur

chaque producteur s’est refusé à
accepter qu'il y avait d’autres

moyens de gagner de l'argent
comme ses pères l'avaient fait.

Nous vivons aujourd’hui au

20ième siècle devant la machine

qui entre partout si l’on se tient
toujours aux mêmes méthodes

que dans le passé, on ne démar-
rera jamais; et une des métho-

des, c’est justement les coopéra-
tives de. consommation. Il y a
aux Etats-Unis des coopératives

de production, qui elles, se char-

gent de fournir pour un loyer
modique des machines que cha-

que cultivateur individuellement

ne peut pas se payer.

Vous connaissez certainement

des cas ici, de cultivateurs qui

vont acheter un tracteur, et qui

vont acheter telle autre chose
ou telle autre chose parce que

cela lui semblait très bien. En

effet, c’était très bien, mais d’u-
ne part en autant que sa terre

peut supporter; c’est-à-dire qu’-
un tracteur est capable de tra-

vailler 2 ou 300 arpents et en

fait, il en avait 25 ou 30 ou 50 et

il n’a pas été capable de tirer

de sa machine tout ce que la ma-

chine était susceptible de four-

nir, d’autre part, il a engagé des

fonds dans des machines et qu’il
ne pouvait plus par conséquent

dépenser à acheter de l’engrais

ou autres choses et en voulant

faire bien il s’est mis à mal.
Aux Etats-Unis, qui pourtant

est un pays pas le moins du mon-

de socialiste, dans certaines ré-

gions ils ont compris le problè-
meet il a des coopératives de

production; ce sont des coopéra-

tives qui achètent des semences

les plus appropriées à la région,
à la qualité du sol de l’endroit,

Suite à la page 13

 

 

Léo Boulet
Commerçant de chevaux

et vaches laitières

Toujours en mains: Chevaux et vaches
spécialement pour laitiers, de première qualité.

Ecurie: Route Trans-Canada, près de L’Espinay
Téléphone: 246-5480

Conditions paiement faciles

C.P. 1124,
Montmagny

_ Cap St-Ignace  
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Tél. Bureau: 248-2592

AVIS
Me Gonzague Bélanger, B.A. LL. L.,

NOTAIRE

désire informer sa clientéle
que pour mieux la servir,
il a transféré ses bureaux

à 15, rue de l’Eglise, Montmagny.
(Ancienne résidence de M. Cyrille Blouin)

Rés.: 248-1096

Caisse Populaire
plus que bi-millionnaire
 

  
  
Conférence.

Suite de la page 12

qui les fournissent à crédit à tous
les membres, qui paient par la

suite car la coopérative doit al-
ler de l’avant.

chines et les loue par rotation à

La coopérative achète des ma-
chacun son tour et les cultiva-

teurs se mettent d’accord sur.

l'agenda d’occupation des-machi-
nes; ça ce sont des choses qui -

n’ont pas encore été introduites

à fond dans la province:
En Saskatchewan par exéniple,

ils ont eu des résultats énormes
en ce sens là et 4 ce propos, la
Saskatchewan je dois vous ‘di-
re que c’est la première provin-
ce au Canada qui a fait usagede .

la loi A.R.D.À., parce que les cul-

tivateurs sont devenus conscients
collectivement de leurs troubles

beaucoup plus tôt parce qu’eux

ils avaient simplement une pro-
duction agricole; ce n’est que tout

récemment qu’il y a eu des dé-

couvertes de pétrole etc...

Jusque là, ils étaient destinés
à produire, ils avaient dela ter--
re à blé, il fallait produiredu’
blé. A qui le vendre ét à quel

prix? Ils avaient à faire face à

du grain des Etats--Unis et de

meilleure qualité, qui est pro-

duit en énorme quantité et ils
ne savaient pas comment se dé-

battre; ils se sont mis ensemble
pour acheter des machines; en-

semble ils ont trouvé des moyens

de se financer; collectivement,
ils ont trouvé aussi peut-être que

le système de rotation des ter-

res avait quelque chose de bien,
aussi longtemps que chacun avait

pris part dans les revenus de la
collectivité. II a accepté que sa

terre cette année-ci était laissée
en friche n’est-ce pas, pour qu’-

elle s’enrichisse et ‘quitte à ce

2

que l’année prochaine, c’est la

sienne qui marche et entre-
temps; il a reçu une partie du

revenu collectif.

Il s’ést pas dit simplement

que c’est de l'investissement
dans la terre qui va l’amélio-

Ter, c’est de l’investissement
dans l’éducation, dans la façon

de procéder qui aussi peut

apporter. On peut être bon in-
génieur ou mauvais ingénieur;

le bon ingénieur fait un meil-
leur travail que le mauvais;

pourtant ils sont allés tous deux
à l’école; ils ont les mêmes

moyens entre eux; c’est un peu
la même chose pour le culti-

“vateur ou avec le forestier ou

avec n’importe lequel produc-
teur.

Eh bien! la loi a pour but

de permettre d'une part de

découvrir quel est le potentiel

de la terre; il y a des choses
qu’elle est capable de faire; il
y a des choses qu’elle n’est pas
capable de faire; deuxiéme-
ment, quels sont les moyens

pour la mettre en valeur? Troi-

,sièmement, est-ce qu’elle est
“susceptible de fournir quelque

chose que le marché peut ab-

sorber? et quatrièmement, édu-
“quer la population par une par-

ticipation continue et ce n’est

pas les écoles où l’on va en-
voyer des maîtres pour leur

dire telle et telle chose à fai-
Te; non la population partici-

pe dès le début de l’enquête,
elle s’instruit en découvrant

avec le spécialiste qu’est-ce qui
ne vas pas chez elle.

Très souvent, la population

le sait, c’est-à-dire que chacun .
de son côté sait ce qui ne va
pas sur sa terre mais ils ne

savent pas que tout le monde
souffre de la même chose et

que tout le monde par corsé-

 

   

  

quent doit s’atteler exactement

à la même méthode’ pour ré-
soudre ces problèmes.

Alors il y a ce qu’on appelle

le programme d’organisation

communautaire, qui obtint en
Saskatchewan justement des

succès formidables, qui font
participer le cultivateur dès

le début, d’abord à la découver-
te de ses besoins, à la décou-

verte de solutions et aussi à
la découverte des moyens de

mettre en effet ces solutions.

Un de ces moyens c’est d’em-

ployer les fonds gouvernemen-

taux; un gouvernement qui fait
face à un groupe de quatre
comtés, qui sait ce qui ne va

pas, qui est prêt aussi à se
mettre ensemble, à travailler

ensemble, pour résoudre ses

problèmes, et les ayant décou-

- Verts, fait une liste de solu-

tions bien détaillées, ne peut
pas refuser.

Il peut et il doit refuser l’i-

dée sous forme de subvention

parce que c’est facile; il y en a

une liste de choses qu’on peut

dabriquer, reste à prouver qu’on
peut les fabriquer, et même si

l’on pouvait les fabriquer au

bout de peu de temps, on peut

perdre en valeur, parce que

personne ne produit plus et
qu’on a tous de l’argent à con-

sommer davantage; tout reste
dans l'indifférence et voilà qu’il
faudra l’acheter ailleurs; vous

verrez alors un appauvrisse-

ment progressif parce que plus
il y aura de l’argent, plus on

ira acheter ailleurs; ce sont

ceux de l’extérieur qui produi-

ront et ceux qui seront à l’in-
térieur seront incapables de

produire pour faire face à la
concurrence parce que la con-
currence c’est une amélioration

constante de la capacité de
production. Il y a toujours

quelqu’un à quelque part qui
est en train de penser comment

il peut couper ses coûts, parce
qu’il y a une surproduction

dans le monde entier et pour-

tant il n’y a pas de distribution

La Caisse Populaire St-Tho-
mas, dont l’actif dépasse les

deux millions ($2,177,057.14),

a tenu récemment à I’Ecole

Beaubien son assemblée géné-
rale anuelle. L’assemblée a été

présidée par M. Aurèle Marois,

pour remplacer M. Jos Boulan-

ger, retenu chez-lui par la ma-
ladie.

Elections

M. Réal Laberge agissait
comme président d’élection.

Trois directeurs sortaient de

charge. avec la tenue de l’as-

semblée et ont été réélus: MM.
Aurèle Marois, Pierre-P, God-
bout et Maurice Thivierge.

A la Commission de crédit:

M. Philippe Casault a été ré--
lu à cette fonction.

Au Comité de Surveillance:

M. Jacques Gaudreau a égale-
ment été réélu.

Tors d’une réunion subsé-
quente du Conseil d’adminis-

tration, les directeurs anciens

et nouveaux, ont réélu M. Jos. :

Boulanger à la présidence, M.

Louis Blanchet à la vice-prési- .

dence et le notaire Georges Hé-

bert au poste de secrétaire-gé-

rant. i
Augmentation de l’intérêt in

sur les dépôts

Etant donné les bons résule. ;

tats de l’année ainsi que le sur-
plus accumulé une résolution

a été adoptée portant doréna-
vantl’intérêt sur tous les comp-
tes en dépôt au taux de 3%.

Comme bon nombre de comp-

tes profitent déjà d’une prirne
d’assurance-vie sur leur comp-

te jusquà concurrence de

$1,000.00, ces sociétaires joui-

ront donc d’un intérêt supé-
rieur à ce 3%, puisque cette
prime payée par la Caisse re-

présente un intérêt caché de
0.7%.

  
équitable parce que certains
n’arrivent pas à produire suf-

fisamment pour vendre et ainsi

avair le moyen, qui est l’argent,
d'acheter ce qu’il aimera.

(Suite la semaine prochaine)

 

Pour intéresser les jeunes

au progrès de la Caisse

Les statistiques accompagnant

les rapports financiers de la

Caisse indiquent un progrès

constant et des plus encoura-

geants. Cependant, pour demeu-

rer à l'avant-garde de cette

expansion des plus considéra-

ble, la Caisse Populaire entend

y faire participer un plus grand

nombre de jeunes.

C’est ainsi qu’il a été décidé

qu’une réunion spéciale des so-
ciétaires de la Caisse sera te-

nue prochainement pour amen-

der les règlements de façon à

‘ajouter des directeurs de 9 à
12 membres.

Les règlements seront égale-
ment amendés pour ajouter 2

jeunes membres à la Commis-

-sion du Crédit, qui comprend

présentement 3 membres, en

portant ainsi le nombre à 5 au
lieu de 3.

Continuer la politique

d’augmenter les prêts.
‘personnels 3 court terme

Pour rendre service à un plus
grand nombre de sociétaires,

Tépondre à un besoin urgent

it de la période actuelle et éviter

-à plusieurs l’exploitation de
>acerlaines compagnies financiè-

res, la Caisse a décidé de con-
tinuer sa politique d’augmenter

la proportion de ses argents

consacrés aux petits prêts per-
sonnels à court terme.

Cependant cette mesure ne

sera appliquée que progressi-
vement étant donné la longue

liste d’attente pour les prêts

hypothécaire et le fait que la

liquidité actuelle de la Caisse

ne se situe qu’à environ 38%
et qu’elle devrait se maintenir
dans les environs de 50%.
Abolir la restriction

de l’endosseur

La Caisse de St-Thomas pro-

posera au prochain congrès des

Caisses Populaires que soit a-
bolie la restriction aux préts

qui obligent de recourrir au

service d'un endosseur pour

obtenir un prêt personnel à

  

 

 

        

court terme.

7 BILAN AU 31 MAI 1963
- ACTIF PASSIF

. Préts sur billets 145,050.98 Capital Social 223,394.36
Besoin Prêts sur hypothèques 1,201,492.99 Epargne ordinaire 1,764,323.62

, - Placements “Obligations” 570,649.90 caisses Scolaires 28,049.46
acements divers: aisses de Noe 25,571.43

d argent pour Soc. Ass. C. Populaires 3,000.00 Reserve: 95,500.00
2 ssurance-Vie Desjardins 3,000.00 évoyance: 26,200.00

Vos vacances: Caisse Centrale 5,000.00 Surplus: 14,011.27
Inventaire 3,337.00 —_—
Caisse 245,519.32 135,711.27

Recourez au 2,177,050.14 2,177,050.14
credit-voyage REPARTITION DES BENEFICES DE L’ANNEE
HFG 1 juin 1962 au 31 mai 1963

; Bonis sur parts sociales: 12,510.72
Le désir de voyagerne suffit anaPlans de remboursement menseel - Fonds de Réserve: 5,500.00
pas... mais le crédit-voyage œ 30 20 12 6 Fonds de Prévoyance: 2,100.00
HFCestunvéritabletapismagl- prêt mois mois mois mois Compte Surplus: 1,831.02 _
que. Vite! partez en vacances. {s100 ls... $ 6.12|$ 9.46

|

$17.85 ——
Empruntezentouteconfiance. 2801 -----| 3229) 23.83) £1.99 BENEFICES NETS: $21,941.74Remboursezraisonnablement 500 55s 30.01 46731 88-64 '
A ; 750 31.65| 44.131 69.21 132.06 PROGRES DEPUIS LA FONDATION
ssurance-vie disponible aux

|

1000

|

41.45) 58711] 91:56]175.34 : . 4
taux réduits de groupe ll existe aussi plusieurs autres montants Sociétaires Actif Avoir-propre Prêts

et modes de remboursement 31 mai 1935 120 3,595.18 —0— 9

31 mai 1940 387 39,711.69 1,640.36 107
31 mai 1945 853 235,395.52 5,469.56 87
31 mai 1950 1645 657,792.86 2447007 222
31 mai 1955 2235 1,081,903.52 ,533. 331

OO,Corporation ofCanada 31 mai 1961 3024 1,718,394.74 115,650.84 430
R. J. Barry, gérant 31 mai 1962 3216 1,965,238.08 126,280.25 501

13, rue St-Jean-Baptiste Téléphone 1198 31 mai 1963 3425 ,177,050.1 711. 3
_ MONTMAGNY Augmentation de 209 $211,817.11 $9,431.02 2
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Le camping...
(Suite de la page 11)

LE CAMPING:
POUR QUI?
Pour tous, bien sûr !

A qui s’adresse le camping?

Bien sûr qu’il s’adresse à tout
le monde, et c’est là un prin-

cipe d’application générale.
Pour familles urbaines
“qui en ont plus besoin!

Cependant le camping s’a-

dresse avant tout aux familles
vivant dans les agglomérations

urbaines de dimensions apré-
ciables, c’est-à-dire là où l’or-
ganisation des loisirs prend u-

Te importance véritable. D ne
peut en être autrement car la

majorité des gens, soit 75%,

vivent dans les villes.

Si Phabitat urbain, une des
grandes caractéristiques de la

vie contemporaines, présente
les avantages d’une vie maté-
rielle et d’aménités sociales

bien ou mieux organisées, il

n’en .réste pas moins que la
ville-méranise et automatise son

homme: Elle .le dépersonnalise,

elle Ie-inoie dans le. bruit, l’o-
deur .et: le--béton. Elle paralyse

et atnophie son étre spirituel
constamment soumis au ryth-

me énervant d'un vaste engre-

nage aux pulsations trépidan-
tes. Le :

. Et, c’est bien sur la jeunes-

se daujourd’hui et de demain

que Yambiance ahurissante de

la vie urbaine porte ses fruits

les plus néfastes. C’est pourquoi

le camping apparaît comme -
une expérience salutaire, un

genre de retraite où l’homme

des villes se retire dans le mo-

nastère de la nature pour ap-

précier des éléments de sa vie
quitidienne qu’il prend trop

pour acquis. Le camping resti-

tue donc à la société l’équilibre
et les campensations d’une vie

udbaine tend à lui faire perdre.
Vaste marché au Québec

pour les loisirs

Le marché du camping, celui
du Québec, est vaste, même

très vaste. Faute d’études sé-

rieuses, nous ne connaissons
que quelques brides de ses di-

mensions. La faute n’est à per-

sonne, car ce n’est que depuis

ces toutes dernières années

que l’on a commencé d’évaluer

et de comprendre les problè-
mes engendrés par une civi-

lisation des loisirs. Voici quel-

ques points de repère servant
à décrire un marché dont on

peu soupçonner l’ampleur:

L’urbanisation, phénomène

connu de tous, a atteint un
point culminant dans le Québec

(bien que, de ce point de vue,
notre province se classe au 3e

rang). En 1961, 74.99% de la

population, soit 3,784,603, ap-

partenaient au type urbain.

La population urbaine du

Québec se compose de 830,000

familles dont l'importance nu-

mérique moyenne se chiffre

à 4.2 personnes,

La famille moyenne dispose

d'abondantes commodités pour

son confort, ce qui augmente

d’autant plus ses heures de
loisirs. Les chiffres officiels de
1962 nous démontrent qu’elle

possède un puissant moyen de

déplacement, l’automobile, et

certains autres moyens de ré-
création :

Commodités Pourcentage

des ménages
Automobile 56.0

Moteur hors-bord 4.5

Radio 70.0
Télévision 87.0

Phonographe 47.6

Et si vous le voulez on peut
ajouter le téléphone (77% des
ménages).

Par ailleurs, le Recensement

de 1961 indique pour la pre-

mière fois, la présence de “lo-

gements mobiles” (roulottes,

wagons ou bateaux), dont le

nombre atteignait 1,296 au Qué-

bec (4,926 en Ontario). Nous

savons que la roulotte a aug-

menté en popularité, et qu’elle
se révèle un facteur et un indi-

“LE PEUPLE”

cateur de camping. Toutefois,
la statistique officielle ne nous
fournit que de maigres indices.

La famille urbaine — de ci-

tés de 15,000 et plus, soit en-

viron 70% de la population glo-

bale — du Québec consacre u-

me part importante de son bud-

get annuel à des articles ou des
objets de loisirs. C’est ce que

révèle la dernière enquête du

Bureau Fédéral de la Statisti-
que menée en 1959.

LES CAMPEURS ET
LEURS GOUTS

Le ler octobre 1962, le Cam-

ping Club du Canada menait sa

propre enquête auprès de ses

membres ayant déjà fait du

camping. On leur adressa un

questionnaire et on reçut un

total de plus de 400 réponses.

Toutes provenaient de rési-
dants du Québec et indiquaient

les résultats intéressants que
voici : :
® FAMILLE

En moyenne, elle compre

rait 2 enfants. Prépondéran-

ce des filles.

® OCCUPATION DU CHEF

DE FAMILLE
Professionel 42%
S:mi-prof., technicien 30%

Commis de bureau 14%

Ouvrier 11%

Autres 3%
e TENTES

Coûtant moins de $100 52%

Coûtant de $100 à $200 39%

Coûtant $300 et plus 9%
Famille disposant de plus
d’une tente 30%

® TEMPS ET DISTANCE

En fin de semaine:

(Suite a la page 15)
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MODÈLES DE PETITES MAISONS
LNH — La forme rectangulaire et les

88MANGER

ETAR
2PXES

  
     

  

 

  

 

  
     platebandex

  

lignes simples du toit de ce modèle de
bungalow de trois chambres représen-
tent une épargne
futur propriétaire.
note
L'architecte A. MePhalen d'Ottawa, a
utilisé une combinaison attrayante de
arements verticaux et horizontaux en
ois,et une plate-bande à l’entrée prin-

ep.
parence agréable.
Le grand salon est bien éclairé; on y

a une excellente vue de la terrasse ar-
rière et du jardin. L'entrée principale
et l’entrée de côté sont À proximité de
la cuisine.

L'aire totale du parquet de la maison
est de 954 pieds
eubage est de 19,080 pieds. À

moubom Société Cen d'Hype-pie 0
thèques et de Logement vend à un coût

d maison

appréciable pour le
ra simplicité est la

ominante d’un bout à l’autre.

e pour donner à l’extérieur une ap-

sur 26maison mesure 88

minimum les épures de cette
modèle 241.

Vendredile 5 juillet 1963.
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PREMIER PROBLEME

Horizontal se — Tout objet fixe sere
1— Acte psychologique par le-

quel une idée en évoque une

autre.

2 — Depuis — On les publie une

fois la semaine.

3 — Préposition latine — Accor-

der un titre de noblesse

4 — Fourrage frais — Evénement

mondain — Point de départ

de chaque chronologie parti-

culière. :

5 — Afrique Occidentale — Pré-

fixe privatif — Château fort

qui servit de prison.

6 — Bâtiment de mer — Musi-
cien célèbre pour ses mar-
ches.

7 — Sur laquelle on peint — Ten-
ter avec hardiesse.

8 — Article contracté — Conjonc-

tion copulative — Mettre des

cercles à un tonneau.

9— Guerre de Trente Ans —
Thaïland -— Nuage.

10 — Initiales d'un chanteur d'o-
péra que le cinéma a rendu

célèbre — L’inventeur des

logarithmes.
11— Venue au monde — Ne pas

connaître par expérience

12— Célèbre opéra de Meyer-
beer.

Vertical
1 — Plus longtemps.
2— Poète chanteur de l’époque

primitive — Moisson — lni-

tiales d'un célèbre pci.
français, surnommé lz

tre de la peinture ca

en France.

8 — Hitler les croyant

hommes — Trar .

vant à indiquer aux naviga-
teurs la route à suivre

4 — Personne qui brille au théâ-
tre — Prénom masaulin.

5 — Filet pour prendre des oi-
seaux -

6— Battu à coups de gaule —
Indian Head.

7— Victoire de Napoléon sur

les Prussiens — Fruit d’un

jaune doré.

8 — Anéantissement.

9— Sénateur du Québec tout

aussi bien connu par les ini-

tiales dont il signe ses arti-

cles — Adam en a écrit un

très célèbre — Ecrivain

américain d'une imagina-

tion étrange et poignante.

10 — Epouse d'’Héraclès — Eva.

cuer un liquide sécrété par

les reins.

11 — Epoux d'Isis et père d'Ho-

rus — Rivière de France.

12 -— Réparer, rajuster — I a

plus que sotri.

  La solution

de ce

PREMIER PROBLÈME

paraîtra

dans notre

-->vhaine édition  
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Le 30 avril 1658, Marguerite Bo
mière école de Montréal, dans une éta

UNE FEMME

ADMIRABLE

eoys ouvre la
le surmontée d'un

colombier, et reçoit les quelques enfants d'âge scolaire.
Ensuite, elle réunit les

leur futur r

institutricesmera des

fut la mère de nos mères.
lui devons aussi le sanctuaire de
Bonsecours qui fut édifié grâce
à son dévouement. Elle nous a
laissé ses filles de la Congréga-
tion Notre-Dame, qui continuent
son oeuvre de dévouement.

remières
jeunes femmes de la colonie nais-
sante et les prépare chez elle à

le d’épouse et de
mère. Plus tard, ce sera l’École
Normale en germe, où l'on for-

pour
les endroits environnants. Nous
pouvons dire que Mère Bourgeoys

ous

 

Le Comité des Fondateurs de l'Eglise du Canada

25 ouest, rue Jarry, Montréal 11
eee
(44)
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Le camping...
(Suite de la page 14)

Autour de la grande ville,

dans un rayon d’environ

100 milles;

En vacances:

On va à l’étranger (distance

beaucoup plus grande à cau-

se du temps disponible).

e REGIONS PREFEREES

DURANT LES VACANCES

Tour de la Gaspésie

Maritimes

Etats-Unis

Ontario

Autres endroits :

Lac St-Jean

Estrie

Mauricie

Parc de la Gatineau (Otta-

wa-Hull).

+ PARCS et TERRAINS DE

PREDILECTION

Terrains publics:

Parc du Mont-Tremblant

Cavendish (Ile du Prince

Edouard)

Baie de Fundy

Iles du Long-Sault

Terrains privés :

Zoo de St-Edouard

Parc Montcalm

Domaine de Rougemont

A noter qu’en 1962, une

cinquantaine de terrains de

camping ont vu le jour chez

nous et ne seront vraiment au

point qu’au cours de la saison

actuelle. Il serait donc fort

intéressant qu’une autre enquéê-

te se fasse l’automne prochain,

car ses résultats seront sans

doute fort différents et plus

nuancés.

® BUDGET DE VACANCES

$200 et moins 21%

$200 a $400 57%
$400 a $500 12%

$500 et plus 10%

ESPECES DE CAMPING

L’un des attraits indiscuta-

bles du camping provient de sa
grande souplesse. Contraire-
ment à certains sports dont le
jeu est soumis à des règles con-

ventionnelles, le camping se

plie au libre désir de l’idivi-
du. C’est ainsi que l’on compte

diverses sortes de camping, les-

quelles comportent elles-mêmes
des caractères de flexibilité.

En fait, tout dépend des satis-
factions et des émotions que

Ton veut se donner à soi ou à

sa famille et de l’aventure mer-
veilleuse que l’on recherche.

Camping sauvage

Certains se servent du. cam-

ping pour tout simplement re-
tourner à la vie primitive. C’est

la vie sauvage, où le campeur,
solitaire ou en très petit grou-
pe, erre à l’aventure dans une
région “inconnue” ou du moins

peu fréquentée, peut-être mé-
me à travers les multiples pe-

tits villages de la belle provin-

ce. Il s’arrête là où il veut et
Son site est indéterminé, En

Somme, le campeur “sauvage”
Aretourne àla plus complète li-

berté et incame l’aventurier,
l'explorateur, le coureur de
bois,

Camping itinérant

Le camping itinérant s’appli-

Que à la population qui, en se

déplaçant continuellement et
Sur un long parcours désire
connaître des endroits nou-

veaux. Le camping touristique

à gagné de nombreux adeptes
car il conjugue les attraits du

Voyage, de la connaissance et
de l’économie. En tous cas les
Américains l’affectionnent, soit

qu’ils se déplacent avec leurs
tentes et agrès, soit qu’ils utili-
lisent la roulotte.

On peut noter qu’ici, au Qué-
bec, l’absence prolongée de lieux
de détente nous a sans doute  

privés d’un achanlandage tou-
ristique plus abondant et,

d’autre part, des joies person-

nelles de notre milieu. Atten-

dons plutôt que se réalisent les

intéressantes propositions du

nouveau Ministre du Tourisme.

Camping de séjour

Ceux qui préfèrent l’organi-

sation — nous oserions les qua-

lifier de cérébraux — optent

pour le camping de séjour.

Dans ce cas, le site et l’expédi-

tion qui en fait l’objet donnent

naissance à de savants calculs

de la part des membres de la
famille. Tout est déterminé d’a-

vance car il s’agit d’un cam-

ping de longue durée (environ

une quinzaine de jours). Chez
nos voisins du sud, le camping

deséjour connaît une grande

popularité.

Camping de fin de

semaine

Certains même vont jusqu’à

pratiquer le camping de fin de
semaine, lequel peut s’identi-

fier au camping de séjour, Ne

vous y trompez pas, ceux-là
sont les plus hardis et les ‘plus

agiles. Peut-être devrait-on les

classer comme les enragés du

camping?

Camping de groupe

Enfin, il y a ceux qui font

du camping par le truchement
d’un organisme d’expérience,

le “Camping Club du Canada.”

Ce genre de camping, similaire

au camping de séjour, s’adres-
se aux membres du Club et
présente les caractéristiques du

camping de groupe. Aussi de-
vrait-il intéresser tout particu-

lièrement ceux qui veulent s’i-
nitier à la nouvelle et sédui-
sante science du camping en

profitant de la compétence d’un

organisme passé maître dans
ce domaine.

(Suite à la semaine prochaine)
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spaciosité de cette maison à 14 étages dont le

pieds sur 24 pieds. On peut 6
procurer les épures de ce plan au prix minimum à la Société centrale d'hypothèques et de logement,
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16 “LE PEUPLE” Vendredi le 5 juillet 1963
 

Conférence de M. R. Daoud

sur l'aménagement de notre
territoire par les avantages
de la loi de l'A.R.D.A.

Cette conférence a été prononcée par M. Ronald Daoud,
Aménageur à l’emploi de la firme LaHaye, Urbaniste con-
seil, pour le compte du Conseil d’Aménagement et d’Expan-
sion de la Côte-du-Sud, à La Pocatière, 28 juin 1963.

Je ne prononce pas cet exposé

en ma qualité personnelle, mais

en tant que membre du bureau

Lahaye; Jean-Claude Lahaye qui

est le patron chez nous, est un

membre du Conseil d'orientation
économique de la province, ce

n’est pas son principal titre de

gloire. Je crois que c’est le pre-

mier professionnel en urbanis-

me qui a essayé de s’élever au-

dessus du lucre; simplement de
l’idée de gagner de l’argent. Le

fait qu’aujourd’hui il a accepté

un tas de travaux comme celui-
ci; celui d’expliquer un peu à la

population ce que la loi lui offre

et quels sont les moyens qu’elle

doit mobiliser pour essayer de

secouer un peu la situation par-

fois infortunée qui Vaffligé-en

certains endroits. En partant de
ceci je pourrai peut-étre vous

donner des détails sur ‘mes qua-

lifications personnelles qui se-
Tont représentatives de celles des

autres membres du bureau; nous

avons 1 million et 3/4 d’honorai-

res en ce moment, aux livres,

qui doivent entrer et qui n’en-

trent pas assez vite malheureu-
sement. Ceci pour vous donner

une idée de l’envergure du tra-

vail,
Moi-méme, j'ai fait mes étu-

des en France et par la suite,

j'ai travaillé pour des compa-

gnies privées et finalement j'ai

fini par passé quelque huit ans

aux Nations-Unies à l'assistance

technique. J’administrais quel-

que 65 millions de dollars par

année de salaire aux techniciens

dont la tâche est d’aller dans les

différents pays qui demandent

une intervention. Cet organisme

est constitué justement pour fai-

re ce genre de travail, de lui en-

voyer des hommes qui montrent

a la population; (quand je dis

 

 

Théatre
Lafontaine

7, 8, 9 juillet
LES LYCEENNES .

Sandra Dee, John Gavin

10, 11, 12, 13 juillet
MADEMOISELLE ANGE
R. Schneider, Henri Vidal

Cinéma Taché
5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 juillet

JACKIE GLEASON
GIGOT

Katherine Kath, K. Hywan

population je veux dire le gou-

vernementautant que les mem-

bres du pays ou les individus),

comment résoudre des problè-

mes spécifiques dans le cadre de

l'intérêt majeur du total de la

population. Donc après 8 ans de

ce travail, j'ai décidé de me re-

mettre à quelque chose de plus
privé et je suis ici maintenant
avec M. Lahaye.

M. Bélanger et M. Blanchet de

‘votre Conseil d’Aménagement et

Expansion régionale nous ont

demandé d'interpréter un peu la

loi A.R.D.A. et comment elle se

situe dans le contexte de vos in-
‘térêts à vous autres ici dans ces

‘comtés et de ce que vous pou-
vez en faire?

« Deux mots d’abord sur le prin-
cipe de l'aménagement. En Fran

ce et dansla plupart des pays ou

il y a des plans d’aménagement
de grande envergure et en ce

moment-ci, je crois qu’on peut

en compter une cinquantaine

pour le moins, le pouvoir du gou-
vernement est extrêmement cen-

tralisé et plus puissant. En Fran-

ce il n’y a pas de conseil de com-

té, il y a des préfets; les pré-
fets relèvent directement du

Ministre de l’intérieur et lors-

que le gouvernement décide d’a-
gir, il a le pouvoir sur place, il

n’a pas besoin de demander à la
population son approbation. C’est

un avantage qui est de pouvoir

décider rapidement et d’exécu-

ter des travaux de grande en-
vergure, mais ¢’a le désavantage

d’enlever parfois a la popula-

tion Yinitiative et aussi une cer-

taine liberté d’action de démo-
cratie quoi! Je crois que le Qué-

bec péche un peu par l'excès

contraire. Enormément de liber-

té à tous les niveaux adminis-

tratifs en partant de l’adminis-
tration municipale de la paroisse

et en passant par les comtés et

du provincial au fédéral; ils ont
le pouvoir tout le long de la rou-
te, ce qui permet à chacun de

faire plus ou moins ce qui lui

semble et qui, aussi, le prive

 

 

Téléphone: 248-1072

Robert DAVELUY,
B.A, LL.L.,

Avocat-Procureur

Rue St-Jean-Baptiste
Montmagny

(Edifice Allard)  
 

    
En cas d’Urgence Médicale

el vous ne pouvez rejoindre

votre médecin de famille,
pour la fin de semaine

du 29 juin

le Dr. Robert Lessard,
Tél.: 248-0450

11, rue de la Gare  sera le médecin en fonction   

justement de la force de faire

une certaine centralisation; alors

il y a des endroits qui sont peut-

être moins fortunés que d’au-

tres et qui manquent de certains

moyens mais qui sont affligés

justement de cette division dé-

mocratique et par conséquent

ne peuvent mobiliser les moy-

ens tout seuls pour sortir des

situations dans lesquelles ils se

trouvent. Alors comment abré-

ger cette difficulté? On a ten-

dance de plus en plus à voir la
population se tourner vers le

gouvernement et lui dire: Fais

le travail.

C’est facile à demander mais
si ça doit réussir, ça doit coûter

quelque chose parce que si le

gouvernement vous donne, il va

demander aussi en échange; a-

lors on ne peut pas demander

à ces messieurs de venir faire
telle chose et telle autre sans

aussi obéir aux directives qui

vont sortir des cerveaux du som-

met, qui vont décider ce qu’il

y a à faire. Alors il y a un jus-

te milieu entre ça, et ce milieu

est atteint le jour ou la popula-

tion d’une certaine région prend

conscience de ses problèmes et

décide d'agir non pas en tant

que 125 ou 130 mille citoyens

(je crois que c’est la popula-

tion de ces 4 comtés) mais en
groupe. Alors on peut se présen-

ter au gouvernement et lui de-

mander parce que toujours là,

on est plus fort d’abord ensem-

ble et Z2ièmement, on peut se dé-

fendre et aussi, on peut agir par-

ce que le gouvernement dans cer-

tains cas peut donner de l’ar-
gent, mais a qui le donner? Cha-

cun avait demandé un morceau

du gâteau mais le gâteau n’est

pas assez gros pour en donner

un morceau à tout le monde. Il

y a aussi la question de la par-

ticipation de la population parce

qu’un plan c’est comme une ima-

ge ça ne sert que si les gens ac-

ceptent de se situer dans cette

image et de fonctionner selon le

plan; c’est là qu’il faut être pru-

dent -et voir à ce que le plan, qui

vient d’en haut, corresponde aux

besoins locaux, si ceux qui sont

en train de faire le plan en haut

ne veulent pas faire quelque cho-

se qui ne soit pas réalisable et

demandent dès le début une par-

ticipation de la population.

Le gouvernement provincial,

ces dix dernières années, a mis

en branle un réseau de délégués

locaux, dont j'ai accompli moi-

même la tâche, qui consistait à

passer dans les comtés un peu

partout dans la province et d’es-

sayer de convaincre des mes-

sieurs tel que vous, de se réunir

et de faire face à leurs besoins
et de faire face aux difficultés

qu’ils ont à exprimer et envi-

sage des chemins à suivre pour

améliorer la situation. Pour re-

venir à quelque chose de très

spécifique: la loi A.R.D.A,, elle

a été votée en juin 61 pour une

période initiale de 3 ans; je ne

sais pas exactement le montant

total d’argent qui a été alloué

 

re

Horaire de la piscine

pour l’été 1963
2.15 — 3.15 hres
3.15 — 4.15 hres
4.30 — 5.30 hres
5.30 — 6.30 hres
7.30 — 9.00 hres
Samedi et Dimanche:
2 — 5.30 hres

fillettes du terrain de jeux.
garcons du terrain de jeux.
dames et filles.
hommes et garcons.
adultes de 16 ans et plus (mixte).

bains familiaux (père, mère, enfants
tante, cousin, ami!)

COURS DE NATATION ET DE PLONGEON
9.45 — 10.30 hres

10.30 — 11.15 hres
Mercredi et Samedi:
11.15 — 12.15 hres

Cours pour les garçons.
Cours pour les filles.

Cours de plongeon pour les gar-
cons et pour les filles,

Pour les cours spéciaux pour les adultes, hommes et fem-
mes,il faudra communiquer avec l’instructeur en charge de
la piscine. Pour les enfants, il est fortement recommandé
de suivre d’abord les cours donnés sous les hospices du Ter-
rain de Jeux.
N.B. — Pour tout renseignement supplémentaire, commu-

niquer avec l’instructeur en charge de la piscine ou
avec l’un des gardiens. Le soir, vouspourrez appeler à tél.:
259-7621.

“Qui sait marcher peut apprendre à nager”.
Léonce Roy,
Raynald Caron.

 

pour le Canada, mais il est con-

sidérable.

D’aprs ce que j'ai compris de

M. Dubord. rien que pour la pro-
vince de Québec, il y aurait pos-

sibilité de quelque 20 millions

de dollars dont le gouvernement

fédéral fournit environ la moi-
tié. Dollar pour dollar, le fédéral

fournit un dollar, le provincial

fournit un dollar. Ce plan-ci, c’est
un plan d'étude c’est-à-dire qu’il

ne finance pas directement les

travaux; ils veulent savoir quels

sont les travaux les plus impor-

tants, les plus utiles pour une
région donnée avant de les fi-

nancer, mais ils prévoient en soi

que des fonds seront votés éven-

tuellement au fur et à mesure

que des plans sont complétés
pour la mise en marche de tra-
vaux de constructions, de tra-

vaux de développement, de drai-

nage d’amélioration du sol, de
construction de silos enfin d’un

tas de choses.

L’on prévoit que lorsque ce
programme d'étude sera bien en

marche et que certains nombres

de projets auront commencé ça
pourrait aboutir éventuellement

Suite à la page 12  

BERTHS
MARIAGE

Samedi le 29 juin a été béni
le. mariage de Mlle Lisette Na-

deau, fille de M. et Mme Alphon-
se Nadeau à M. Yvon Sirois fils

de M. et Mme Ferdinand Sirois
de St-Eleuthère. Nos meilleurs
voeux à ce nouveau couple qui

vont.demeurer à St-Louis du Ha
Ha.

TRANSACTION

M. Ernest Laflamme à acheté
la propriété de Mme Darius Bé-

langer, au village.

FERMIERES

Mardi, le 25 juin a eu lieu à

St-Paul, comté de Montmagny,

une journée du film des Cercles
des Fermières du district. Qua-
tre Dames Fermières se sont

rendues pour représenter le Cer-

cle de Berthier, ce sont Mmes

Jean-Baptiste Talbot, présiden-
te, Ubald Galibois, Ernest La-

flamme et Edmond Blais. Elles

sont revenues avec beaucoup de

renseignements qui pourront leur
aider à faire fructifier leur Cer-

cle.

 

 

AVIS

A tous nos clients anciens et nouveaux:
Pour vos renouvellements d’obligations ou

placements d’argent,
Consultez notre représentant autorisé

Eutrope Méthot
Tél.: 248-0669

 

93, St-Jean-Baptiste, Montmagny
 

La Corporation de Prêts du Québec
ACTIONS — OBLIGATIONS
132, rue St-Pierre Québec
 

  
 

 

PANNEAUX DECORATIFS
FINITION DE SOUS-SOL
OU SALLE DE JEUX

Faites-le dès

maintenant

Téêl.: Bureau 248-0845

EDOUARD GENDREAU ENR.
—Bois — Matériaux de construction — Contreplaqué—

18, rue Louise, Montmagny.

POUR

Ré.: 248-0276  
 


